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Fin octobre, deuxième confinement pour 
cette année 2020… 

A voir le dossier du mois, on pourrait 
croire qu’on a eu du nez. En effet, quoi 
de plus cozy que de passer cette période 
avec un bon livre sous sa couette ?

Je n’ai qu’une chose à dire : prenez soin 
de vous.

Restons solidaires, soutenez le monde 
du livre, continuez à lire.

#Vivelaromance

Fabiola.

Edito
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Comme vous le savez, nous avons fixé les 
dates de la cinquième édition du Festival aux  
23 et 24 avril 2021. En ces temps incertains, vous 
vous demandez sans doute si nous allons les 
maintenir.

Eh bien la réponse est oui !

Bien sûr nous n’avons aucune idée de l’évolution de 
la situation d’ici là, mais nous avons décidé de tout 
organiser en comptant pouvoir nous retrouver à 
Paris. D’ores et déjà plusieurs éditeurs partenaires 
et auteurs francophones nous ont assurés de leur 
soutien. 

Ce qui risque d’arriver, par contre, c’est que les 
auteures étrangères n’aient pas la possibilité de 
venir en France. Nous ne le saurons pas avant 
plusieurs mois et allons tout mettre en œuvre pour 
vous proposer un programme enthousiasmant, quoi 
qu’il arrive.

Nous comptons sur votre soutien et votre fidélité 
et vous disons à bientôt à Paris. Réservez les dates !



FrancaiseVersion
La sélection 



Y6

La sélection VF

Le diable de Dunakin 
Castle
(The devil of Dunakin Castle)
Heather McCollum
J’ai lu – Aventures et Passions
01/07/2020
369 pages

Passions en Ecosse, 
tome 4

Afin de sauver son jeune neveu victime d’un étrange mal, Keir Mackinnon débarque sur l’île de Mull en 
quête d’une guérisseuse. Parfois, le hasard fait bien les choses puisqu’il en trouve une perdue en pleine 
tempête, cernée par une meute de loups. Un signe du destin pour le farouche guerrier qui décide de conduire 
la jeune Anglaise à Dunakin Castle. De gré ou de force. Mais le voilà bientôt bloqué par les intempéries 
dans un abri de fortune, avec cette jolie fille dont la timidité va s’évaporer comme neige au soleil...

L’avis d’Evonya : J’ai lu le précédent tome de cette série qui se déroule en Ecosse, et je 
n’avais pas beaucoup aimé cette histoire. Là je l’ai carrément détestée ! Dès le départ, tout 
sonne faux, la rencontre entre les deux protagonistes est invraisemblable : ils se retrouvent 
coincés dans une cabane à quelques centaines de mètres d’un bourg, et on met plusieurs jours 
avant de les trouver… C’est une jeune femme vierge mais quand le « farouche guerrier » 
entreprend de la séduire, elle lui répond qu’elle « mouille » pour lui… A partir de ce moment-
là, pour moi, c’était fini. Le reste de l’intrigue avec un complot, des empoisonnements, des 
méchants m’est passé au-dessus de la tête. Je n’avais qu’une hâte, c’est que ça se termine. A 
éviter donc, même si vous aimez les histoires de highlander.

Vint un highlander
(Seduced by a Scot)
Julia London
Harlequin - Victoria
01/08/2020 
371 pages 

Les mariés écossais, 
tome 6

Écosse, 1758. Si Nichol – l’homme missionné par sa famille pour la surveiller – a accepté de 
l’accompagner pour qu’elle subtilise le collier qu’on lui a injustement ravi, Maura peut obtenir bien plus 
de lui. Elle en est persuadée. Peut-être pourrait-elle même se dérober au mariage arrangé que l’horrible 
famille Garbett entend lui faire accepter en lui signifiant ce qu’elle ressent à son égard ?

L’avis d’Evonya : Dans cette intrigue on s’éloigne de la famille MacKenzie pour 
s’intéresser à des personnages secondaires comme Nichol MacBain (entraperçu dans le 
précédent tome) et une orpheline, Maura Darby, recueillie par son oncle après la mort de 
ses parents. Maura n’a d’autre défaut que d’être trop belle par rapport à la fille de son oncle, 
ce qui lui a valu d’être accusée à tort de vouloir séduire le fiancé de sa cousine et expédiée 
dans la demeure d’un parent de la famille Garbett en attendant le mariage de ladite cousine. 
Mais comme l’affaire piétine, Garbett fait appel à Nichol MacBain, homme réputé pour ses 
qualités de négociateur, pour réconcilier les fiancés et éloigner définitivement Maura en la 
mariant au premier venu, ou presque. Quand il vient la chercher pour la conduire auprès 
de son futur époux, Maura lui fausse compagnie pour retourner chez les Garbett qui lui ont 
volé le seul bien qui lui reste de sa famille, un collier. Ce qui oblige Nichol à la poursuivre 
et, ensuite, à l’aider car il est touché par cette jeune femme dont personne ne veut et qui lui 
rappelle sa propre vie. Ce roman s’attache donc à deux jeunes gens seuls, rejetés par leur 
famille pour des raisons différentes, mais qui sont condamnés à vivre en ne comptant que 
sur eux-mêmes. Le rythme est vif, les péripéties s’enchaînent sans trop d’invraisemblance, 
la romance qui se développe entre eux est jolie. J’ai donc passé un bon moment à lire cette 
histoire.
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T’aimer à l’infini
(To the moon and back)

Jill Mansell
J’ai lu – Sélection

01/07/2020 – Réédition
439 pages

Le beau-père d’Ellie Kendall lui prête un appartement à Primrose Hill pour l’aider à surmonter l’absence 
de son mari, décédé il y a quinze mois. Elle se lie d’amitié avec sa voisine et fait de nouvelles rencontres, 
dont celles de Todd, Joe, Martha, Yasmine et Elmo qui lui redonnent la joie de vivre. De plus, elle 
devient l’assistante du séduisant Zack McLaren.

L’avis de Giselwillies : D’habitude, j’aime bien Jill Mansell ; j’ai lu tous ses livres publiés en 
France et j’avais oublié que « T’aimer à l’infini » n’est pas un inédit mais bien une réédition... que 
j’avais déjà lue... et pas du tout appréciée ! Le pitch faisait un peu pleurer dans les chaumières : 
l’histoire d’une jeune veuve qui tente de se reconstruire, un peu à l’image de « PS : I love you ». 
Mais au final, non seulement il y a peu d’émotions dans ce roman, mais en plus on finit par 
s’ennuyer ferme à suivre les multiples personnages (pas tous très intéressants) de Jill Mansell. 
La romance est secondaire, pas très élaborée, et on a du mal à s’imaginer les deux héros finir 
ensemble, tant ils ont peu d’interactions. Globalement le tout est peu crédible, l’héroïne pas très 
attachante et les personnages secondaires trop caricaturaux. Je déconseille ce roman.

Beautiful disaster
(Beautiful disaster)

Jamie McGuire
J’ai lu – Sélection

01/07/2020 – Réédition
442 pages

Beautiful, tome 1

Travis Maddox est sexy, bâti comme un dieu et couvert de tatouages. Il participe à des combats 
clandestins la nuit et drague tout ce qui bouge le reste du temps. Exactement le genre de mec qu’Abby 
doit éviter si elle veut réussir à démarrer une nouvelle vie. Mais Travis insiste et lui propose un pari. 
Si elle gagne, il renonce au sexe pendant un mois. Si elle perd, elle s’installe chez lui pendant un mois. 
Ce qu’il ignore, c’est qu’il a affaire à bien plus joueur que lui… Une fois toutes les cartes abattues, la 
catastrophe annoncée se muera-t-elle en amour passionné ?

L’avis de Giselwillies : Je me suis laissée tenter par ce roman en voyant le nombre de 
commentaires positifs sur Amazon ; en outre, j’ai vu quelque part qu’il allait être adapté à la 
TV. J’ai donc tenté l’aventure, sachant d’emblée que cette romance serait du « Young Adult », 
genre que je n’apprécie pas. Ce n’est pas Beautiful disaster qui me fera changer d’avis ! Ce 
livre porte bien son nom, c’est un désastre avec une très belle couverture. L’auteur nous 
enchaîne les clichés les plus éhontés : l’héroïne est jeune, inexpérimentée, collet-monté, elle 
cache « un lourd secret » (c’est la fille d’une espèce de mafieux, elle est elle-même experte es 
poker et autres coups de bluff...). Le héros est un bad boy super bien foutu, qui se bat comme 
un pro à dix-neuf ans, mais également un génie qui se destine à une carrière dans le droit 

pénal... Bref, c’est ri-di-cule du début à la fin, j’ai lu en diagonale la dernière moitié du livre tant l’histoire manque 
d’intérêt. Je ne comprends pas l’engouement pour ce roman (mais je dois être trop vieille pour ce genre littéraire). 
Si vous n’aimez pas le Young Adult, passez votre chemin !
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On reste amis ?
(The friend zone)
Abby Jimenez
J’ai lu – Semi poche
16/09/2020
445 pages

Friend zone, tome 1

Josh débarque en Californie pour s’installer chez un couple d’amis. Sur le trajet, bim, accident 
de voiture ! Cinq minutes plus tard, le voilà en pleine altercation avec cette Kristen sur qui il a 
foncé. Cerise sur le gâteau, la jeune fille se trouve être intimement liée au couple chez qui Josh va 
habiter. Grâce à – ou à cause de – ces amis communs, Josh et Kristen se voient régulièrement et se 
rapprochent peu à peu. Mais Josh, à son plus grand désespoir, est « friendzoné » par Kristen. Pas 
par malice ni par fidélité envers son petit ami actuel, mais parce qu’elle va subir une intervention 
chirurgicale qui la rendra stérile et l’empêche d’envisager toute relation avec lui…

L’avis de Giselwillies : Attention « spoiler ». Ce livre commence comme une comédie 
romantique et prend soudainement un tournant dépressif qui peut en refroidir plus d’une. 
A la lecture du résumé en quatrième de couverture, on se doute que tout ne va pas être rose 
bonbon dans la vie de l’héroïne. Néanmoins il y a d’autres éléments secondaires de cette 
histoire qui la rendent franchement triste par moments. Notre héroïne s’appelle Kristen ; 
elle est jeune, belle, et très mauvaise conductrice. Elle rencontre accidentellement Josh, qui 
se révèle être le témoin du fiancé de sa meilleure amie. Entre Josh & Kristen, l’attirance 
est immédiate, même si Kristen est déjà casée (à distance). Josh est le petit-ami dont toutes 
les mères rêvent pour leur fille : loyal, compréhensif, désireux de fonder une grande et 
belle famille avec la femme de sa vie. Et c’est là tout le problème puisque Kristen, elle, 
doit subir une hystérectomie suite à une endométriose sévère. La stérilité est donc un 
thème récurrent à travers tout le roman, l’obstacle majeur entre Josh (qui ne pense qu’aux 
enfants) et Kristen (qui ne peut en avoir naturellement). J’ai vraiment adoré ce roman, que 
je trouve original, tant dans les thèmes abordés que dans la structure narrative (on alterne 
entre les points de vue de Josh & Kristen). C’est à la fois très drôle, très triste (en particulier 
l’histoire secondaire de Sloan, qui est l’héroïne du prochain roman d’Abby Jimenez), avec 
des personnages attachants à qui on ne peut souhaiter qu’un happy end. Je recommande ce 
livre à 100% !

Amy Byler envoie 
tout valser
(The overdue life of 
Amy Byler)
Kelly Harms
J’ai lu – Semi poche
26/08/2020
375 pages

Amy est bibliothécaire... et mère célibataire. Le coupable ? Son mari qui, trois ans plus tôt, n’a 
rien trouvé de mieux que de profiter d’un voyage d’affaires à Hong Kong pour disparaître de la 
circulation. Mais un jour, à la supérette du coin, surprise : Amy se retrouve face à lui. Comptant 
renouer avec leurs deux ados, il lui propose de les garder une semaine durant l’été. Malgré le choc, 
Amy accepte. Elle va enfin pouvoir s’offrir un brin de liberté et ce congrès professionnel new-
yorkais dont elle rêve ! Une fois sur place, elle devient, à son insu, la nouvelle égérie d’un magazine 
féminin et le symbole d’un mouvement qui ne tarde pas à devenir viral : la «mamancipation»...

L’avis de Giselwillies : Amy, (presque) quarante ans, se retrouve du jour au lendemain 
à devoir s’occuper de la seule personne dont elle n’a pas pris soin depuis vingt ans : 
elle-même ! Suite à la réapparition soudaine de son mari (après trois ans d’absence sans 
donner de nouvelles !), ce goujat décide de passer du temps avec leurs enfants, Corinne 
et Joseph. Amy en profite pour partir à New-York assister à un congrès de bibliothécaires 
(sa profession) et renouer ainsi avec Talia, une ancienne amie de fac un peu délurée. Cette 
dernière lui impose un fabuleux relooking, qui permet à Amy de devenir la figure de proue 
d’un nouveau mouvement : la « mamancipation ». Ce roman, vous l’aurez compris, ne 
se prend pas trop au sérieux, même s’il ne s’y passe pas que des choses très drôles. Amy 
est une mère célibataire qui fait de son mieux mais n’a pas de vie sociale et a perdu toute 
confiance en elle suite à la désertion de son mari. Quelques jours à New-York, loin de sa 
famille, vont lui permettre de découvrir qui elle est réellement et ce qu’elle attend de la vie. 
J’ai trouvé ce livre plutôt sympa, malgré quelques longueurs. L’héroïne est une madame 
tout le monde à qui on souhaite de trouver le bonheur (contrairement à son ex-mari, qu’on 
a bien envie de boxer). Un roman qu’on lit rapidement, sans se prendre la tête, idéal pour 
les longs dimanches d’hiver.
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Dirty devil
(Pretty reckless)

L.J. Shen
Harlequin - &H

02/09/2020
464 pages

All Saints High, tome 1

Daria est capitaine des pom-pom girls. Miss Popularité. Celle qui fait la loi à All Saints High, celle 
qu’on admire et qu’on redoute. Derrière cette façade, nul ne suspecte le secret dévastateur qui la ronge, 
et c’est très bien comme ça. Seulement, son trône de reine du lycée menace de s’effondrer lorsque Penn 
revient dans sa vie… Penn est le capitaine de l’équipe de foot du lycée ennemi, celui où vont tous les 
rebuts de la société. Penn est sexy, rancunier, et prêt à tout pour briser Daria. Même à jouer avec le désir 
brûlant qui les pousse l’un vers l’autre. Depuis la tragédie provoquée par leur premier baiser, il y a quatre 
ans, il prépare sa vengeance. Et l’occasion rêvée de l’assouvir se présente lorsqu’il est placé en famille 
d’accueil… chez Daria.

L’avis d’Evonya : Si vous aimez les romans « Young Adult » avec personnages tourmentés, 
mensonges, vacheries et vengeance, vous allez aimer cette histoire. Daria est une petite fille 
riche, adulée et détestée par ses amis ou ceux et celles qui prétendent l’être ; elle vit avec une 
mère avec qui elle se dispute constamment, une petite sœur qui lui tape sur les nerfs et un père 
qu’elle aime mais qui ne dit rien. Et enfin, elle se déteste pour une action commise quatre ans 
auparavant. Mais sa vie tourne au cauchemar quand le bad boy Penn s’installe chez elle, car il 
lui en veut et est bien décidé à lui faire payer son attitude passée. A partir de là, la malheureuse 
Daria connaît une descente aux enfers, je me suis dit à un moment que l’auteure se montrait bien 
trop sadique avec elle. Heureusement, l’attitude et les actes de Penn rééquilibrent cet aspect trop 
noir. Comme tout roman de L.J. Shen, l’histoire se lit bien et je l’ai appréciée. Par contre, au 
niveau de l’écriture, j’ai trouvé fatigant ce mélange de propos grossiers et d’images douteuses 
employés à tout moment par tous les adolescents. On peut être jeune et parler correctement ! 

Vous prendrez bien un 
dessert ?

Sophie Henrionnet
Charleston – Poche

27/05/2020
224 pages

Les fêtes de fin d’année, un temps propice aux joies simples des retrouvailles et aux petits bonheurs 
en famille ? Pas chez les Labarre. Alors que toute la famille est réunie pour célébrer à la fois Noël et 
l’anniversaire de Louis, le patriarche, chacun a ses propres raisons de redouter ce huis clos familial. 
Bientôt, la neige envahit la vallée et le luxueux chalet dans lequel les Labarre sont rassemblés se referme 
sur eux comme un piège. Tandis que le champagne coule à flots, les apparences se fissurent... et secrets 
comme vieux démons se joignent à la fête.

L’avis de Gwen : Je ne sais absolument pas ce que j’ai lu ! J’ai été habituée à mieux de la 
part de cet auteur, ou alors je n’ai rien compris. Le résumé semblait alléchant mais le résultat 
n’est pas au rendez-vous. C’est Noël, et toute la famille se retrouve mais personne n’a envie 
d’être là. Les personnages sont cyniques, fades, sans couleur… Aucun ne sort du lot à part le 
petit garçon, Paul, qu’on a envie de retirer de sa famille, et notamment de sa mère (personnage 
cruel, sans instinct maternel, une femme qui n’aurait pas dû avoir d’enfant). Chaque chapitre 
parle d’un personnage de la famille avec ses regrets, envies, rancœurs… Je ne peux pas dire que 
j’ai lu une histoire, mais plutôt plusieurs débuts d’une même histoire, selon le personnage, sans 
jamais avoir vraiment de milieu. Et une espèce de fin qui arrive, je trouve, si brièvement qu’on 
se demande si c’est vraiment ça la fin. Un mot : Déception.
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Les rêves de nos 
mères
Carine Pitocchi
Charleston
10/06/2020
250 pages

La sœur du soleil
(The sun sister)
Lucinda Riley
Charleston
10/06/2020
742 pages

Les sept sœurs, 
tome 6

À la mort de leur père, énigmatique milliardaire qui les a adoptées aux quatre coins du monde lorsqu’elles 
étaient bébés, Electra d’Aplièse et ses sœurs se retrouvent dans la maison de leur enfance, Atlantis, un 
magnifique château sur les bords du lac de Genève. Electra, la sixième sœur, a tout pour elle : mannequin 
le plus en vue de la planète, elle est belle, riche et célèbre. Mais derrière cette image idéale, c’est une jeune 
femme perdue depuis le décès de son père. Emportée dans la spirale infernale de la drogue et de l’alcool, et 
alors que tout son entourage craint pour elle, elle reçoit une lettre d’une inconnue qui dit être sa grand-mère. 
Celle-ci lui révèle que ses racines se trouvent au Kenya, au cœur d’une tribu Massaï... 

L’avis de Giselwillies : Sixième (et donc avant dernier !) volet de la saga de Lucinda Riley, 
j’attendais avec impatience l’histoire d’Electra, la benjamine de la famille d’Aplièse (c’est 
ma préférée depuis le début, même si on en parle peu). Je n’ai pas du tout été déçue de ma 
lecture et j’ai dévoré ce pavé en quelques heures seulement. Electra est la petite rebelle du 
coin : mannequin, elle voyage à travers le monde, collectionne les vêtements et les amants 
et travaille trop pour oublier la vacuité de son existence. L’abus d’alcool et de drogues l’aide 
également à ne pas sombrer dans la dépression. La mort brutale de son père lui fait subitement 
prendre conscience de l’importance des liens familiaux, et la voilà sur les traces de son passé 
via la rencontre surprise avec Stella, sa grand-mère biologique. Elle découvre alors qu’elle 
descend d’une lignée de princesses. En parallèle se dessinent donc deux histoires (comme 
dans tous les autres romans) : celle d’Electra et celle de Cecily, l’archétype de l’ingénue américaine qui 
découvre l’Afrique peu avant la Seconde Guerre Mondiale. J’ai préféré la partie moderne concernant Electra, 
sa descente aux enfers, son combat contre l’addiction et la rencontre avec l’homme de sa vie. C’est une jeune 
femme attachante et forte, qui parvient à combattre ses démons et à montrer à tout le monde qu’elle n’est 
pas qu’un corps de rêve. Lucinda Riley a su également nous faire quelques leçons d’histoire et un petit cours 
accéléré sur la condition des afro-américains des sixties, afin de bien contextualiser les vies de ses différentes 
héroïnes. Comme toujours, c’est un plaisir de retrouver toutes les filles du mystérieux Pa Salt, et j’ai vraiment 
hâte de lire le dernier tome de la saga consacré (apparemment) à la sœur perdue.

1912-1914. Une riche veuve, comtesse du prestigieux domaine de Longfield Park. Un chef de 
la pègre londonienne. Une frêle jeune fille qui tente de survivre à la violence de son mari. Une 
lady éprise de liberté et bien décidée à faire progresser la cause suffragiste. Des personnages qui 
n’étaient pas destinés à se rencontrer vont se croiser à la faveur des événements de ce bouillonnant 
début de XXe siècle.

L’avis d’Evonya : Ce roman est le premier d’une trilogie, il se déroule entre 1912 et 
1914 et met en scène le destin de quelques personnages emblématiques d’une société qui 
va basculer brutalement dans la guerre. Nous avons lady Julia, jeune veuve enceinte, sa 
cousine Lady Emily, farouche jeune femme indépendante qui refuse le mariage et milite 
pour le droit de vote ; Edna, jeune femme mariée à un homme violent qui voit sa vie changer 
grâce à Will, tout nouveau chef de la pègre. Tout ce beau monde est lié par le passé qui les 
a unis à un moment donné. Julia et Will ont été proches dans leur adolescence, jusqu’à ce 
que les conventions mettent un terme à leur idylle. Mais ils n’ont jamais pu s’oublier et, 
à la faveur d’un événement dont je ne dirai rien, les deux protagonistes vont se retrouver, 
brièvement, car la guerre éclate. Ce roman a obtenu le prix du Livre romantique 2020, pourquoi pas… J’ai 
lu sans déplaisir cette intrigue mais elle n’a pas fait battre mon cœur, elle ne m’a pas transportée. Mis à 
part Lady Emily, qui a un peu de peps, les autres personnages sont fades, j’ai du mal à voir dans Will un 
redoutable chef de la pègre. Les quelques situations dramatiques vécues par Edna, ou par Will, se résolvent 
en un claquement de doigts. Ce qui m’a particulièrement gênée, ce sont les dialogues, notamment quand 
deux personnages de classes sociales différentes (une cuisinière et la mère de Lady Julia par exemple) se 
parlent. Ils donnent la nette impression d’avoir la même éducation, le même vocabulaire… Pour un roman 
qui se dit historique, c’est surprenant que l’auteure n’ait pas travaillé là-dessus. En conclusion, un roman 
facile à lire mais sans grand relief.
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Le secret d’Helena
(Helena’s secret)

Lucinda Riley
Charleston
29/09/2020

576 pages

Helena n’a jamais oublié la beauté de Pandora, la majestueuse demeure chypriote de son parrain, dont 
elle vient d’hériter. Vingt-quatre ans après y avoir vécu un été inoubliable, elle fait son retour sur l’île, 
ravie de faire découvrir la splendeur de la mer d’Émeraude et des champs d’oliviers à son mari et à leurs 
enfants, notamment Alex, son fils aîné si précoce et sensible. Mais quand Helena croise par hasard son 
premier amour, c’est tout le passé qu’elle croyait enfoui qui resurgit. Entre secrets et sentiments, Pandora 
va offrir à Alex et Helena le plus bouleversant des étés… 

L’avis de Devil Mahogany : Je viens de terminer le secret d’Helena et j’ai un sentiment 
mitigé. Des secrets, Helena en a en fait plusieurs. Je n’en dis pas plus pour ne pas spoiler 
celles qui voudraient le lire. J’ai aimé l’introspection d’Alex, via notamment la rédaction de 
son journal intime qui entrecoupe les chapitres, car contrairement à ce que l’on pourrait penser 
en s’appuyant sur le titre, c’est bien lui le personnage principal, et non pas Helena. J’ai aimé 
aussi le déroulement de l’intrigue sur plusieurs années, et les flashbacks. Le style est fluide et 
l’histoire pleine d’humour. Mes enfants m’ont regardée plusieurs fois en se demandant si je 
n’avais pas perdu la raison, car j’ai bien rigolé tout au long de ma lecture. Mais, car il y a un 
mais, si j’ai dévoré le livre jusqu’à environ la moitié, j’ai perdu mon enthousiasme avec ce que 
j’appellerai le rebondissement de trop, que j’ai jugé capillotracté. J’ai néanmoins terminé le 
livre et si j’ai trouvé la fin un peu rapide, pour ne pas dire bâclée, j’ai passé globalement un bon 
moment de lecture.

La messagère de 
l’ombre

(The secret messenger)
Mandy Robotham

City Editions
02/09/2020

384 pages

En 1943, le monde est ravagé par la guerre. À Venise, la jeune Stella brûle de prendre part à la lutte 
contre les nazis et elle est recrutée par la Résistance italienne et jetée dans la gueule du loup. Durant 
la journée, la jeune femme travaille comme traductrice pour des officiers allemands et intercepte des 
informations stratégiques. La nuit, elle risque également sa vie en faisant passer des messages pour la 
résistance et en rédigeant un journal clandestin. C’est à la Kommandantur qu’elle tombe amoureuse 
d’un homme qui collabore avec les Allemands. Mais dans l’enfer de la guerre, comment croire en un 
quelconque avenir ensemble ? Au fur et à mesure que l’étau se resserre autour de Stella, elle découvre 
la part d’ombre que dissimule l’homme qu’elle aime. Leur histoire, déchirante, va faire basculer le 
destin de Stella dans le plus terrible des combats... 

L’avis d’Aline : Un livre que j’ai beaucoup aimé. On découvre la résistance pendant la 
guerre à Venise, j’ai apprécié ce changement, la découverte de cette ville. Les descriptions 
nous rendent le tout vivant. L’auteure arrive rapidement à nous captiver, je l’ai lu sans pouvoir 
m’arrêter. La vie de Stella est passionnante, on la suit ainsi que sa famille avec beaucoup 
d’intérêt. L’histoire alterne entre des chapitres en 2017, où l’on suit Luisa, la petite-fille de 
Stella qui découvre la vie de sa grand-mère, et en 1943 avec Stella. On se pose des questions 
et j’ai été pour ma part surprise par certains passages. Un livre que je recommande pour ceux 
et celles qui aiment lire sur cette période :)
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Fête de famille fatale
Juliette Sachs
City Editions
09/09/2020
256 pages

Pour sa première réunion de famille en compagnie de Marc, son nouveau petit ami, et de ses beaux-
parents coincés, Camille a tout prévu : les cours de bridge pour plaire à belle-maman et les bouquins 
de philosophie pour impressionner beau-papa. Évidemment, rien ne se passe comme prévu ! Les 
choses se corsent encore lors de la fête du village. Alors qu’elle sert une coupe de champagne à 
l’un des pensionnaires de la maison de retraite, il s’écroule, mort. Pour se disculper, une seule 
solution pour Camille : démasquer elle-même l’assassin. Mais qui essaye par tous les moyens de 
lui faire porter le chapeau ? Et pourquoi l’ancienne petite amie de Marc est-elle aussi envahissante 
et insupportable ? Autant de mystères à résoudre si Camille veut sauver ces fêtes de famille... et sa 
peau !

L’avis de Gwen : Une surprise très agréable ! Les personnages sont sympathiques et 
attachants… J’ai adoré l’héroïne, elle est nulle en cuisine et se retrouve dans des situations 
culinaires dont elle arrive à se tirer de main de maître. J’ai beaucoup aimé les autres 
personnages, qui comme elle sont réels, et on les apprécie tout autant. L’histoire peut paraitre 
simple mais elle est bien écrite, ficelée, amenée. Camille pensait s’ennuyer ferme chez ses 
beaux-parents (le bridge de belle-maman et la philo de beau-papa) pour les vacances de 
Noël, que nenni ! Entre les plats culinaires, les parties de bridge, la fête du village, une ex 
de son chéri, un meurtre et une accusation d’homicide… L’ennui ne sera pas de la partie ! 
Il y a longtemps qu’un livre ne m’avait fait autant rire ! J’ai adoré !

Le jardin des 
papillons
(The butterfly garden)
Dot Hutchison
City Editions - Thriller
02/09/2020
352 pages

Collector, tome 1

Un immense jardin luxuriant, débordant de fleurs et de plantes rares. Cet endroit pourrait être un 
véritable paradis s’il n’y avait ces dizaines de cadavres découverts par le FBI. Des jeunes femmes 
dont le dos a été tatoué pour ressembler à des ailes de papillons. Celui qui règne sur ce monde 
fascinant et effrayant est un homme aussi cruel que délicat, que ses victimes ont baptisé « Le 
Jardinier ». Son obsession : capturer, apprivoiser et immortaliser les plus beaux spécimens avant 
que leur beauté se fane. Parmi les rares survivantes, il y a Maya, une étrange jeune femme. Plus 
l’enquête avance, plus elle se révèle être une énigme. Quels secrets dissimule-t-elle ? Au fur et à 
mesure que la jeune femme se confie, les enquêteurs sont emmenés loin, très loin, aux confins de la 
noirceur de l’âme humaine...

L’avis de Gwen : Un roman surprenant dès la première page ! Ce n’est pas courant 
mais ce polar commence à la fin ! Je m’explique : l’histoire débute par l’interrogatoire du 
personnage principal féminin, « Maya », que l’on vient de délivrer avec d’autres filles du 
lieu où elles étaient retenues captives. Le FBI cherche à déterminer si elle est victime ou 
complice. J’ai trouvé le personnage de « Maya » attachant, mordant. Elle raconte tout, le 
positif comme le négatif. Son enlèvement, les relations/interactions entres les victimes, 
leurs identités, la notion de l’âge, la serre, le jardin, le jardinier/gardien, la mort. Le lecteur 
comme le personnage masculin principal devine qu’elle a un lourd passé, qu’elle n’a pas 
eu la vie facile et ne dit que ce qu’elle veut bien dire. L’expérience de son métier l’aidera 
à savoir comment interagir avec elle afin d’obtenir tous les éléments. On est touché par ce 
qu’elle raconte, tant ce n’est pas imaginable. L’auteur a ficelé son histoire, on a envie de 
tourner les pages pour connaitre le passé de l’héroïne, si elle est complice, le dénouement ; 
les échanges avec les inspecteurs sont décrits, leurs interactions, leurs rapports, les parents 
des victimes, la presse… On se demande comment les victimes vont se reconstruire, si cela 
est possible ; comment leurs liens familiaux peuvent-ils se renouer, selon que les parents 
avaient abandonné ou non les recherches… Il semble que l’auteur se soit servie de certains 
faits réels… J’ai adoré !
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Miltie
Steve Catieau

Editions Complicités
05/11/2019
208 pages

Miltie et ses deux filles partent en voiture pour signer le bail de l’appartement de Lola, la petite dernière 
de la famille, mais rien ne se passe comme prévu. Pourchassées par le père de l’adolescente qui veut 
récupérer la recette de sa baraque à frites, elles feront sur leur chemin de surprenantes rencontres dont 
un chirurgien esthétique au teint hâlé et au sourire parfait, un agent immobilier bien ambitieux et une 
pompiste fan de western. Mais la doyenne de la tribu veille au grain, et c’est au casino qu’elle compte 
assurer l’avenir des siens. Road-movie dans les Hauts-de-France, Miltie est une folle aventure dans 
laquelle il ne faut pas craindre d’être décoiffé. Drôle, déroutant et décapant.

L’avis de Giselwillies : Miltie, c’est un peu le croisement entre une vieille Bridget Jones 
et Bienvenue chez les Chtis... Miltie, sexagénaire (enfin presque) pétillante et pétulante, 
se retrouve en voiture avec ses deux filles (aux caractères diamétralement opposés) et sa  
petite-fille Lola, qu’on essaye de faire passer pour un génie mais qui est en réalité un peu limitée. 
A partir de là, l’auteur nous entraîne dans un enchaînement de situations rocambolesques, pas 
toujours crédibles mais toujours drôles. Miltie est, disons-le, un peu tarée, à l’instar de tous les 
membres de sa famille et des gens qu’elle va croiser sur sa route lors de ce road-trip infernal. J’ai 
beaucoup aimé la première moitié du livre, et moins la seconde (c’est devenu un peu brouillon, 
avec trop de personnages) mais globalement ce roman se laisse lire facilement, avec en bonus 
une description des Hauts de France, région très peu mise en valeur dans les livres !



Once dishonored 
Mary Jo Putney 

Zebra 
29/09/2020

Rogues redeemed, tome 5

La sélection 
OriginaleVersion
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Londres, 1816. En tant qu’officier de la Marine Royale, Lucas Mandeville, Lord Foxton, 
a participé à pas mal de batailles sur les hautes mers, suivies d’années d’emprisonnement. 
Mais cette nuit-là, il préfèrerait être sur le pont d’un navire en feu plutôt que dans une salle 
de bal, où c’est juste une question de temps avant que quelqu’un le défie à cause de ce 
qu’il s’est passé sur le Continent… Quand Kendra Douglas, une beauté brune, pénètre dans 
la salle, un murmure de scandale se propage dans la Bonne Société. La présence de cette 
divorcée déshonorée est un acte audacieux. C’est exactement pour cela que Lucas l’invite à 
danser… De façon inattendue, il lui offre son aide pour trouver des preuves afin de restaurer 
sa réputation et d’obtenir la garde de son jeune fils bien-aimé. Ensemble ils enquêtent sur la 
terrible conspiration qui a détruit sa vie et, au milieu du danger, trouvent un amour profond 
qui va les racheter tous deux – si seulement ils vivent assez longtemps pour construire un 
avenir ensemble. 

L’avis de Rinou : Les personnages et leur passé sont intéressants, ils vont bien 
ensemble, mais ça manque de passion. Par contre j’ai aimé les éléments historiques 
qui sont utilisés dans ce roman.

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
mary-jo-putney-once-dishonored-t8929.html

Once dishonored 
Mary Jo Putney 

Zebra 
29/09/2020

Rogues redeemed, tome 5

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/mary-jo-putney-once-dishonored-t8929.html
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/mary-jo-putney-once-dishonored-t8929.html
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Hugo Wilde, Duc de Lindow a un château délabré, huit enfants insupportables, et pas 
d’épouse. Ophelia, Lady Astley, a une belle maison, une fille bien élevée, et pas d’époux. 
Hugo jette un regard à Ophelia et y perd son cœur, mais elle ne veut pas d’autres enfants, ni 
d’un château. Elle lui jette un regard et se précipite vers sa voiture. Désespérant de trouver 
une duchesse, Hugo identifie une lady bien sous tous rapports à courtiser. Mais lorsqu’il 
rencontre à nouveau Ophelia, il réalise qu’il l’épousera elle, et personne d’autre. Maintenant 
il fait face au plus grand défi de son existence. Il doit convaincre Ophelia que la sensualité 
brûlante entre eux, son château exquis et ses huit charmants enfants font de leur union un 
rêve devenu réalité. Maintenant que le duc a trouvé sa duchesse, pourra-t-il lui ravir son 
cœur ?

L’avis de Jazzmen : Une préquelle réussie pour la saga des Wilde. On fait la 
connaissance du duc de Lindow, ce qui apporte un éclairage bienvenu sur la 
personnalité de ses enfants, et de sa dernière duchesse (comme le titre l’indique), 
Ophelia : une femme déterminée et pleine de caractère. Encore beaucoup d’humour 
et d’émotion dans cette jolie histoire un peu plus courte que les autres mais très 
agréable à suivre. 

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
eloisa-james-my-last-duchess-t8931.html#p373471 

My last duchess
Eloisa James

Avon 
27/10/2020

The Wildes of Lindow Castle, 
tome 0.5

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/eloisa-james-my-last-duchess-t8931.html#p373471 
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/eloisa-james-my-last-duchess-t8931.html#p373471 
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Derrière les portes de l’école de bienfaisance Clifford pour jeunes-filles égarées se cache 
une société secrète de femmes brillantes et intrépides qui livrent à la justice les aristocrates 
les plus corrompus de Londres, un noble à la fois… D’autres jeunes ladies peuvent occuper 
leur temps libre au dessin ou à la couture, mais Sophia Monmouth passe le sien à escalader 
des toits et pister des personnages louches. Son objectif : obtenir des informations qui 
permettront de libérer un ami injustement accusé de meurtre. Elle n’avait pas prévu d’être 
repérée et suivie jusqu’à l’école Clifford par un mystérieux comte qui a presque autant de 
secrets qu’elle.
Tristan Stratford, Lord Gray, a mérité le surnom de Fantôme de Bow Street, parce qu’aucun 
homme ne lui a jamais échappé. Sophia – tout en courbes douces sous son déguisement – est 
un défi unique. Déterminé à apprendre la vérité sur l’école Clifford, il se joint à elle dans un 
plan qui va les mener des cellules de Newgate jusqu’au sommet du pouvoir. Mais quand le 
désir est en lutte avec la justice, succomber à la tentation peut les mener tous deux au cœur 
du danger…

L’avis de Fabiola : Deuxième livre que je lis de l’auteure. Deuxième coup de 
cœur. Les personnages, le suspense, l’humour, l’évolution des sentiments, tout y est 
pour passer un super moment. Je le conseille. 

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
anna-bradley-the-virgin-who-ruined-lord-gray-t8928.html

The virgin who ruined Lord 
Gray

Anna Bradley
Lyrical Press 

27/10/2020

The swooning virgins society, 
tome 1

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/anna-bradley-the-virgin-who-ruined-lord-gray-t8928.html
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/anna-bradley-the-virgin-who-ruined-lord-gray-t8928.html
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En se dépêchant d’enfermer tous les échantillons de virus mortel du CDC hors de portée 
des terroristes, Henry Lee, ancien médecin des Forces Spéciales, fait équipe avec Ruby Toth 
dans l’unité opérationnelle des épidémies. Mais les terroristes semblent toujours avoir une 
longueur d’avance. Alors qu’ils travaillent côte à côte, Henry est surpris que Ruby l’accepte 
et le respecte, au lieu d’avoir pitié de lui pour tout ce qu’il a perdu à l’étranger, y compris 
sa jambe. Ruby cache par contre quelque chose, et Henry a peur qu’elle n’ait fait fuiter des 
informations sensibles.
Les terroristes ont enlevé son frère, et à présent la microbiologiste Ruby Toth est face à un 
choix terrible. Si elle ne leur donne pas un flacon de variole en guise de rançon, son frère 
mourra. Elle sait qu’Henry, son chef irritable mais si sexy, pourrait lui fournir l’aide dont elle 
a besoin. Mais elle a rejoint le CDC pour démasquer ceux qui, de l’intérieur, prévoient de 
déclencher une pandémie, et ne peut faire confiance à personne. Pas même à Henry.

L’avis de Rinou : J’ai aimé le héros grognon, renfermé, sûr de lui avec juste ce 
qu’il faut d’incertitude, un peu moins l’héroïne qui passe de sûre d’elle à petite chose 
fragile selon les situations. Encore beaucoup d’action dans ce tome, qui clôt de belle 
façon l’enquête.

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
julie-rowe-hell-back-t8926.html

Hell & back 
Julie Rowe  

Entangled Pubishing 
21/09/2020

Outbreak task force, tome 5

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/julie-rowe-hell-back-t8926.html
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/julie-rowe-hell-back-t8926.html
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L’humeur par défaut d’Adare O’Cearbhaill, soldat vampire, est grincheux. Ou irrité. Ou 
carrément hostile. Pourtant, en bon highlander qui place au-dessus de tout son honneur et 
son devoir, il s’est proposé pour sauver une humaine modifiée et spéciale en la prenant 
pour compagne – juste par une morsure et une marque. La dernière personne qu’il 
veuille dans sa vie est une fragile humaine, pourtant il ne peut se la sortir de l’esprit alors 
qu’elle retrouve ses forces avant de partir pour il ne sait où. Et quand il découvre qu’elle 
est en danger, rien ne l’empêchera de la chercher – qu’elle apprécie la chose ou pas. 
La photographe Grace Cooper en a assez des vampires, démons, et du reste d’un monde 
des immortels qu’elle était plus heureuse de ne pas connaitre. Elle ne croit pas non plus 
qu’elle soit destinée à mener une grande bataille à cause d’une vieille marque de naissance. 
Oublions le fait que son compagnon soit l’être le plus sexy et têtu qui ait jamais marché sur 
deux pieds, ou que sa marque s’efface en même temps que décline sa santé. Elle s’occupera 
de tout cela à sa façon - jusqu’à ce qu’un vieil ennemi réapparaisse et qu’elle apprenne 
que le seul moyen de rester en vie est de vraiment s’accoupler, sexe torride et tout, avec le 
sculptural et dangereux Adare – un puissant et captivant Highlander qui n’exige pas moins 
qu’une reddition complète…

L’avis de Fabiola : Partagée… Autant j’ai adoré certaines parties, autant d’autres 
m’ont vraiment, vraiment énervée… Si vous ne connaissez pas l’auteure, il faut 
commencer par le nouvel arc de cette série qui débute avec Vampire’s faith, sinon 
vous serez perdues. Malgré mon avis mitigé, ça reste un livre que j’ai apprécié grâce 
à son héroïne. 

Chronique complète sur le forum : https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
rebecca-zanetti-guardian-s-grace-t8927.html 

Much ado about a widow 
Jenna Jaxon 

Zebra 
31/12/2019

The widows’ club, tome 4

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/rebecca-zanetti-guardian-s-grace-t8927.html
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/rebecca-zanetti-guardian-s-grace-t8927.html


C’est en recevant une newsletter de Goodreads 
sur les parutions récentes de cozy mysteries 
que je me suis dit qu’il serait temps d’en parler 
plus longuement dans le webzine.

Le terme est apparu en Angleterre dans les années 
1990 et c’est un sous-genre du roman policier. 
Il n’existe pas de terme français puisqu’il n’est 
venu que récemment dans notre pays, mais on 
pourrait traduire par « roman policier douillet ».
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Dossier :  Le cozy mystery

cozy mystery est généralement une femme intuitive et 
brillante. Les occupations de ces détectives amateurs 
sont très diverses : traiteur, propriétaire de bed-and-
breakfast, fabricante de couvre-lits, amatrice ou 
propriétaire de chat, religieuse, jardinier, bibliothécaire, 
propriétaire de librairie, herboriste, fleuriste, éducatrice 
canine, femme au foyer, enseignante, propriétaire 
d’un magasin de broderie, etc. Ce sont juste quelques 
exemples de ce que la détective amateure peut 
faire… Quand elle n’élucide pas des crimes bien sûr !  

 Le cozy mystery se déroule habituellement 
dans une petite ville ou un village. La taille réduite de 
l’endroit rend crédible le fait que tous les suspects se 
connaissent. La détective amateure est généralement 
une personne très sympathique, capable de faire 
parler librement (c-à-d commérer) les membres de 
la communauté au sujet des autres. Il y a souvent au 
moins un personnage dans le livre qui a de nombreuses 
informations et est très indiscret (et bien sûr très fiable 
!), ce qui lui permet de fournir tous les indices, et ainsi à 
la détective amateure de résoudre le mystère.

 Bien que la détective de cozy mystery ne soit 
habituellement pas médecin légiste, inspecteur, ou 
officier de police, souvent son meilleur ami, son mari, 
ou son conjoint l’est. C’est un moyen pratique pour 
qu’elle découvre des choses auxquelles elle n’aurait pas 
accès autrement… Connaissez-vous des traiteurs ou des 
éducateurs canins qui ont accès à des rapports d’autopsie ? 
Moi pas ! (A moins que vous preniez en compte 
certains de mes personnages de cozy mystery préférés). 

 En même temps, on peut facilement dire 
que les forces de police locales ne prennent pas 
la détective amateure très au sérieux. Ils ignorent 
sa présence, presque comme si elle n’existait pas. 
Bien sûr, c’est très pratique pour qu’elle apprenne 
« par hasard » des choses sur la scène du crime. 

 Dans une série, il est important que les 
personnages soient sympathiques pour que la lectrice ait 

Pourquoi en parle-t-on à partir 
de la fin du 20ème siècle ? 
Selon l’auteure britannique non 
traduite Debbie Young : 

« Nous vivons avec de la violence de plus en 
plus graphique, de la morosité et des destins 
tragiques dans les livres, les films et à la télévision 
(Nordic Noir, ça vous parle ?), et avec les chaines 
d’information qui rajoutent un peu plus d’horreur 
dans la vraie vie. Les auteurs de l’Age d’or du 
cozy mystery étaient à leur apogée dans les 
années 1920 et 1930, des années très difficiles 
pour les personnes ordinaires des deux côtés de 
l’Atlantique.
Quel meilleur refuge pourrait-il y avoir contre les 
traumatismes du monde réel que de s’échapper 
dans un univers idyllique et feel-good où la justice 
est rendue, les méchants sont vaincus, et tout finit 
bien dans le monde ? Certains peuvent rechercher 
des superhéros du genre Marvel, ou les aventures 
d’Harry Potter, pour trouver une atmosphère 
similaire, mais les cozy mysteries sont bien plus 
crédibles.
Venant juste de regarder les gros titres nationaux 
et internationaux d’aujourd’hui, je pense que 
l’engouement actuel pour les cozy mysteries est 
là pour pas mal de temps… »

Effectivement, nous sommes bientôt en 2021 et le sous-
genre connaît une belle évolution.

On peut trouver une définition 
très précise sur le site  
cozy-mystery.com :

 La personne qui mène l’enquête dans 
un cozy mystery est habituellement une femme 
détective amateur. Presque toujours elle a un diplôme 
d’enseignement supérieur, qu’elle l’utilise ou pas. 
Ses études et son expérience de la vie lui ont conféré 
certaines capacités qu’elle va utiliser pour élucider tous 
les crimes qui sont « jetés sur sa route ». L’héroïne de hmwxnf

Par Fabiola
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envie de leur rendre visite à nouveau. Les personnages 
secondaires sont tout aussi importants pour elle. 
C’est pour cette raison qu’il y a tant de personnages 
secondaires drôles, excentriques et amusants. Pouvez-
vous imaginer avoir envie de lire le deuxième tome 
d’une série dont tous les personnages seraient des voyous 
méprisables qui commettent des actes malfaisants 
et sont complètement détestables tout le temps ? 

  Les cozy mysteries sont considérés comme 
des livres « légers »… pas de violence graphique, pas de 
grossièreté, et pas de sexe explicite. Le plus souvent, le 
crime a lieu « en coulisses » et la mort est très rapide. La 
torture prolongée n’est pas un élément de base des cozy 
mysteries ! La victime est en général un personnage qui 
avait de terribles vices ou traitait très mal les autres. 
Oserais-je dire… que la victime « méritait de mourir » ? 
Et il y a habituellement des connexions entre les 
victimes (si en fait il y a plusieurs victimes… ce qui est 
habituellement le cas dans un cozy mystery !), même 
si la lectrice n’est pas consciente de ces liens évidents 
jusqu’à ce que la détective amateure résolve les crimes. 

 Le sexe (s’il y en a) se passe toujours derrière 
des portes closes. Il est sous-entendu… au mieux ! 
Deux personnages peuvent aller d’un dîner romantique 
tardif à – avance rapide – l’un d’eux apportant une 
tasse de café à son partenaire, qui profite du luxe 
délicieux de faire la grasse matinée. Tout est dit ! 

 Les cozy mysteries tendent à avoir un rythme 
soutenu, avec de nombreux rebondissements et tournants 
dans chaque livre. Il y a habituellement plusieurs 
fausses pistes pour donner des indices distrayants 
à la lectrice. La détective amateure est capable de 
trier ces indices, rejetant les informations inutiles 
tout en analysant les bons indices. Il y a beaucoup 
de résolutions d’énigmes dans un cozy mystery. 

 Le cozy mystery met l’accent sur les intrigues 
et le développement des personnages. Vous ne pouvez 
absolument pas convertir un roman cozy mystery en 
« film d’action » avec plein de courses-poursuites en 
voiture et de jeunes actrices qui se promènent seins 

nus sans raison ! Une expression me vient à l’esprit 
qui pourrait aisément différencier le cozy mystery 
des autres genres de policiers……….. « Le cerveau 
triomphe du muscle » à chaque fois.

Quand on lit les caractéristiques du cozy mystery, on 
comprend très rapidement pourquoi il intéresse Les 
Romantiques. Si le mot « femme détective amateure » 
ne vous a pas mise sur la voie, je vais vous parler des 
auteures que nous connaissons très bien, publiées 
dans la collection 10/18, et qui sont associées à ce 
sous-genre : Agatha Christie, Patricia Wentworth 
(webzine numéro 19), Martha Grimes, P.D. James, 
Anne Perry (webzines numéros 5 & 35), Elizabeth 
George, Lilian Jackson Braun (webzine numéro 
33), Alexander McCall Smith (webzine numéro 22) 
ou encore M.C. Beaton (voir encadré page 23).

Qu’est-ce qui, dans le cozy mystery, plait donc tant 
aux lectrices ? Selon l’auteure américaine Amanda 
Flower (non traduite), qui s’est spécialisée dans ce 
sous-genre : 

« La raison principale pour laquelle les lectrices 
aiment les cozies c’est qu’elles savent ce 
qu’elles vont avoir. Dans un cozy il y a une fin 
heureuse et la justice est rendue. Ça n’arrive pas 
toujours dans la vraie vie. Un cozy est une brève 
échappée loin des problèmes du monde réel, et 
pour ma part je prévois de faire cette échappée 
encore et encore. »

La lectrice est certaine d’y trouver :
• une personne lambda qui devient enquêtrice, et 

c’est la base du sous-genre
• entourée par sa famille et/ou ses amis pour 

résoudre le mystère
• des indices qu’elle découvre au fur et à mesure de 

sa lecture, ce qui lui permet de faire travailler son 
esprit d’analyse en même temps que le personnage 

principal et d’avoir des idées sur 
l’identité du ou des coupables.

Au vu du succès du genre, les 
américains (auteurs et éditeurs) 
suivent très vite le mouvement. Parmi 
les noms que j’ai trouvés, nous avons 
notamment Stephanie Bond, auteure 
de romance traduite chez Harlequin 
avec sa série Body movers, publiée 

http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzineavril2009.pdf
http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzinejanvier2008.pdf
http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzineoct2010.pdf
http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzinejuil2010.pdf
http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzinejuil2010.pdf
http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzinejuil2009.pdf
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depuis 2004 et actuellement composée de onze tomes.
Depuis peu, on trouve des cozy mysteries d’auteurs 
européens traduits en français, notamment Mario 
Giordano, italien, avec sa série Mami Poldi publiée 
chez City Editions.

En France, c’est donc dans la collection 10/18 qu’on 
peut trouver du cozy mystery. De grandes dames de la 
littérature citées plus haut, mais également d’auteurs 
francophones plus récents. Ainsi on peut citer Claude 
Izner, pseudonyme utilisé par les sœurs Liliane et 
Laurence Korb, avec Les enquêtes de Victor Legris, 
série publiée entre 2003 et 2014, et la trilogie Les 
aventures de Jeremy Nelson.

Plus proche des Romantiques, nous avons Ena Fitzbel 
(invitée au Festival du Roman Féminin en 2018) qui 
nous propose Voir Foisic et mourir, premier tome de sa 
série Les petites enquêtes de Jade, publié le 21 octobre 
2020, ou encore Séverine Silbert avec Olive sur le 
gâteau, également premier tome de sa série Enquête 
et chocolat, publié le 8 septembre 2019. Vous pourrez 
retrouver une mini-interview de ces deux auteures page 
24.

Si vous souhaitez parler de votre expérience du cozy 
mystery, n’hésitez pas à venir sur le forum.

Fabiola

Sources :
https://cozy-mystery.com/ 
https://www.publishersweekly.com/pw/by-topic/
industry-news/tip-sheet/article/76834-the-enduring-
appeal-of-the-cozy-mystery.html 
https://alivreouvert.net/2019/10/21/genre-litteraire-
focus-sur-les-cozy-mysteries/ 
https://www.ingramspark.com/blog/what-is-a-cozy-
mystery

M.C. Beaton (1936-2019)
D’origine écossaise, Marion Chesnay 
est publiée depuis 1979. Elle a 
notamment écrit des romans d’amour 
historiques sous le nom de Jeannie 
Tremaine.
Sa série la plus populaire, et longue, est 
celle d’Agatha Raisin, qui correspond 
aux prémices du cozy mystery tel que 
défini au début de l’article. 
Présentation du personnage par 
Wikipedia : Agatha Raisin est un agent 
de relations publiques d’âge moyen, 
frustrée mais attachante, âgée de 
cinquante-trois ans au début de la 
série, qui a déménagé de Londres à 
Carsely dans les Costwolds quand 
elle a vendu sa société de relations 
publiques à Mayfair et pris une retraite 
anticipée. Elle élucide des meurtres 
dans chacun des premiers livres, puis 
dans le quinzième, Agatha Raisin and 
the deadly dance (Bal fatal, Albin 
Michel 2019), publié en 2004, Agatha 
crée sa propre agence de détective 
privé. La police, et même certaines de 
ses connaissances, assurent qu’elle 
résout les énigmes par accident et par 
chance. 
Le premier tome, Agatha Raisin and 
the quiche of death (La quiche fatale – 
Albin Michel 2016), a été publié en 1992, 
ce qui correspond à l’arrivée du sous-
genre en Grande-Bretagne, et la série 
se compose de trente volumes. Elle 
a été adaptée en série télévisée avec 
Ashley Jensen dans le rôle d’Agatha 
Raisin.
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Ce sont les deux premières auteures de romance que je connais à se lancer dans ce 
sous-genre. Il m’a paru essentiel de les interroger sur le sujet.

Comment as-tu découvert le cozy mystery ? 
Qu’est-ce qui te plait dans ce sous-genre ?

ENA : Jusqu’à très récemment, j’étais une fan de cosy mystery sans le savoir. Un 
peu comme M. Jourdain dans Le Bourgeois Gentilhomme de Molière, qui dit de la 
prose sans en avoir connaissance. J’adorais les enquêtes policières humoristiques 
(comme celles de Castle et Beckett, du détective Murdoch ou de Miss Fisher 
détective). J’avais lu tous les romans d’Agatha Christie. 
Et puis il y a eu LA révélation avec mon tout premier Agatha Raisin de M.C. 
Beaton. J’ai alors pris conscience que ce que j’aimais tout particulièrement dans 
ce sous-genre, c’était l’ambiance.
Finalement, ce n’est pas tant pour l’enquête que l’on décide de rester jusqu’au 
bout dans un cosy mystery (avec un « s » pour les Britanniques). Elle est parfois 
décevante, voire capillotractée. Que l’on soit dans un huis clos ou une sphère un 
peu plus vaste, on retrouvera toujours cette atmosphère chaleureuse faite de petits 
secrets, d’humour, avec des personnages hauts en couleur et un brin d’amourette.

SÉVERINE : J’ai découvert le cozy mystery par hasard, au gré de mes 
lectures. En plus, j’aime lire un bon roman policier, mais je ne suis pas spécialement 
mordue de romans trop sombres. 
Pour moi, les ingrédients qui me plaisent dans ce sous-genre sont : l’humour (très 
très important), un personnage décalé parfois ridicule, mais qui en fait un monsieur 
ou madame Tout-le-Monde. Du coup, le lecteur s’identifie facilement à lui. 
Mais attention, même si l’humour est omniprésent, l’enquête policière a elle aussi 
une part importante et le mystère doit rester entier jusqu’au bout. 
Pour moi, le cozy mystery doit être une lecture rafraîchissante, sans prise de tête 
et qui donne le sourire. 

Cinqquestions
J

I
ENA FITZBEL

& SÉVERINE SILBERT
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Quels sont les auteurs et/ou séries que tu conseilles ?

ENA : J’ai dans mon petit panier de lectrice de cosy mystery tout plein d’auteurs à vous 
proposer. Je ne citerai pas de Français pour ne pas blesser ceux que j’oublierais. 
- M.C. Beaton avec ses séries Agatha Raisin et Hamish Macbeth,
- Rhys Bowen avec sa série Son espionne royale mène l’enquête,
- Hanna Dennison avec Les mystères de Honeychurch,
- Julia Chapman avec Les détectives du Yorkshire.

SÉVERINE : À ce jour, je conseille le roman Les aventures improbables de Julie Dumont 
de Cassandra O’Donnell et la série Stéphanie Plum de Janet Evanovich. Ce sont actuellement 
mes références.
J’avoue avoir tenté le premier tome de la fameuse série Agatha Raisin, mais je n’ai pas adhéré. 
Pas assez d’humour à mon goût et un personnage horripilant. 

Ena : Comment as-tu eu l’idée d’écrire Voir Foisic et 
mourir ? Sais-tu déjà de combien de tomes la série sera 
composée ?

Vous remarquerez que tous les auteurs cités ci-dessus sont anglais. 
L’action de leurs romans se déroule en Angleterre. Ils en viennent à citer 
des villages, des rues, des magasins, des marques (tous anglais). Ils en 
profitent aussi pour pointer du doigt les petits travers de leurs concitoyens 
(Anglais). À la longue, la lectrice française que je suis ressent le besoin 
qu’on lui parle de ce qu’elle connaît. Il m’est souvent arrivé de me perdre 
dans la campagne anglaise, en suivant les descriptions de M.C. Beaton 
dans ses Agatha Raisin.
Je me suis lancée dans mon tout premier cosy mystery, Voir Foisic et 
mourir, avec l’envie de recentrer l’attention sur la France et ses petits 
travers. Je l’ai situé en Bretagne, dans un village qui n’existe pas. Plusieurs 
tomes sont prévus. Les scénarios des deux prochains sont déjà figés.

Pourrais-tu nous parler de l’histoire et de ce qui fait 
que le livre est catalogué en cozy mystery ?
Voir Foisic et mourir met en scène une Parisienne qui décide d’aller retaper la maison que 
sa grand-tante Aglaé lui a léguée à Foisic (Bretagne). Ne cherchez pas le village sur une 
carte, vous ne le trouverez pas. La légende prétend qu’un trésor y est caché. Ses habitants ne 
souhaitent plus être importunés par des chercheurs de trésor. D’autant qu’ils ont déjà payé un 
lourd tribut à cette quête effrénée. 
Avec Voir Foisic et mourir, je vous propose de partir à la chasse au trésor, de résoudre un 
mystère vieux de 250 ans, d’échapper aux griffes d’un tueur. Comme Jade, vous serez aidé 
d’un teckel foufou, d’un orphelin de huit ans et d’Alban, ce séducteur qui s’ignore.
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Séverine : Comment as-tu eu l’idée d’écrire Olive sur le gâteau ? 
Sais-tu déjà de combien de tomes la série sera composée ?
C’est d’abord le personnage de Fleur qui est venu à moi. Une jeune femme pleine de joie de vivre, 
gourmande et maladroite. Au début, je n’avais pas spécialement d’idée sur le genre de roman que je 

souhaitais écrire. Je savais juste qu’il y aurait de l’humour. 
Petit à petit, l’idée de la détective amatrice m’est venue à l’esprit. J’ai fini par 
me lancer et je me suis régalée à donner vie à Fleur et à ses amis. Pour le 
moment, je peux dire qu’il y aura au moins trois tomes. À savoir que chacun 
est indépendant l’un de l’autre. Le deuxième est en cours d’écriture et l’idée de 
scénario du troisième trotte déjà dans ma tête.

Pourrais-tu nous parler de l’histoire et de ce 
qui fait qu’il est catalogué en cozy mystery ?
Alors, Enquête et chocolat, c’est l’histoire de Fleur, jeune trentenaire qui vient 
de se reconvertir en détective privée. Pour sa première affaire, elle est envoyée 
dans le sud de la France afin de suivre une femme soupçonnée d’infidélité. Une 

affaire basique pour un détective. Sauf que Fleur est très très très poisseuse. Du coup, sans le vouloir, elle 
va se retrouver au cœur d’une sombre affaire de meurtre. 
Et comme elle est aussi très très très curieuse, elle va vouloir enquêter par elle-même. Et ce sera une très 
mauvaise idée. Mais je n’en dis pas plus.
Pourquoi Enquête et chocolat ? Parce que mon héroïne est accro au chocolat. Elle parle chocolat, elle dort 
chocolat, elle respire chocolat. Vous aurez compris le principe. 
Ce roman peut être classé dans le sous-genre Cozy mystery pour plusieurs raisons. L’héroïne est une 
amatrice (si vous le lisez, vous comprendrez pourquoi). Le cadre de ce premier tome est un petit village 
provençal. Il y a de l’humour. Même s’il y a des crimes, ce roman ne contient pas de violence.

Quels conseils donnerais-tu à un auteur qui souhaite se lancer 
dans ce sous-genre ?

ENA : Pour aborder ce genre, il ne faut pas hésiter à enfiler une casquette de chef d’orchestre. Des 
personnages, il y en aura beaucoup. Chacun aura un rôle à jouer. Avec humour et espièglerie, l’auteur 
de cosy mystery devra mener tout ce petit monde à la baguette pour qu’il en sorte une petite pépite 
réjouissante.

SÉVERINE : Alors déjà, il faut bien travailler la partie enquête. De mon côté, je me suis beaucoup 
documentée, notamment sur les conseils pour écrire un roman policier. J’ai trouvé ceux donnés par Agatha 
Christie très enrichissants. 
Je me permets de la citer : « Vous choisissez votre coupable, et vous mettant dans sa peau, vous décidez 
des moyens qui vous permettent le mieux de masquer sa culpabilité. Ensuite, ayant fait votre plan, vous 
recommencez votre exposé par le commencement en vous plaçant du point de vue du spectateur. ».
Ensuite, il ne faut pas hésiter à se lâcher dans le processus d’écriture, surtout lors des scènes humoristiques. 
C’est justement le conseil que m’a donné mon amie et bêta lectrice Marilyn. Et elle a eu bien raison. Ecrire 
c’est avant tout se faire plaisir.
Et dernier conseil, même s’il s’agit d’une enquête policière qui doit rester cohérente, il ne faut surtout pas 
penser comme un policier, mais plutôt comme une personne qui ne connaît rien aux procédures judiciaires. 
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Les petites enquêtes de Jade, tome 1
21/10/2020 200 pages

Bienvenue à Foisic, ce village côtier breton qui ne figure sur aucune 
carte. Ne vous fiez pas à ses airs paisibles. Le danger rôde.
Jade n’a pas l’intention de s’éterniser à Foisic. Une fois qu’elle aura 
rénové la maison dont elle a hérité, elle la vendra et mettra les voiles. 
Mais à peine a-t-elle découvert un Louis d’or dans le grenier que les 
sollicitations fusent. Nombreux sont ceux qui souhaitent devenir son 
ami. Alban, cet instituteur séduisant, se montre le plus déterminé de 
tous.
Est-ce à cause de ce fabuleux trésor caché dans Foisic, comme le 
prétend la légende ? Tant de fois convoité, il a déjà tué et tuera encore. 
Jade et son teckel auront à déjouer bien des pièges pour ne pas venir 
s’ajouter à la liste des victimes. Pourront-ils compter sur Alban ou 
devront-ils s’en méfier ?

Voir  Fois ic  et  mourir
– Ena F itz bel

Enquête et chocolat, tome 1
08/09/2019 320 pages

En débarquant en terre inconnue au pays des cigales et des oliviers 
pour sa première enquête, Fleur est persuadée que cette histoire de 
filature sera bouclée en un rien de temps. Malheureusement, c’est 
sans compter sa poisse légendaire qui va lui mettre des bâtons dans 
les roues et remettre en question ses choix de carrière. Heureusement, 
elle peut compter sur sa meilleure amie Kim et le chocolat pour 
l’accompagner dans ces mésaventures rocambolesques.

Olive  sur le  gâteau
– Séverine  S ilbert
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« Je suis heureuse de partager 
mon univers, de faire voyager les 
lectrices à travers l’Histoire en la 
rendant accessible et simple dans 
des romans où je mets tout mon 
cœur et toute mon imagination. »

Publiée depuis 2013, Penny Watson Webb est devenue 
aujourd’hui une auteure française incontournable en romance 
historique. Elle a été présente au Festival du Roman Féminin 
chaque année depuis sa création, et nous avons souhaité la 
remercier pour son soutien inconditionnel à travers cet article.

Comme c’est le cas pour beaucoup d’auteures francophones, 
Penny Watson Webb est un pseudonyme. Le prénom vient de 
Pénélope « J’aime l’histoire d’amour de Pénélope et Ulysse 
qui traversent le temps et les épreuves pour se retrouver. »
La première partie de son nom composé est un clin d’œil à son 
père, fan d’Arthur Conan Doyle, et Webb vient de Wrightson 
Webb, le nom de son arrière-grand-mère galloise.
D’ailleurs sa famille a eu un rôle très important dans son 
amour des livres : « J’ai eu la chance de grandir dans une 
famille où le livre est roi. Des parents curieux de tout et 
heureux de transmettre leur culture à leurs enfants. Des 
discussions ouvertes sur tous les sujets, des débats animés, des 
controverses en tous genres, tout ce qu’il faut pour développer 
l’esprit et l’imagination. »

C’est grâce à cette imagination débordante qu’elle a aujourd’hui 
à son actif quinze livres publiés, soit une moyenne de deux 
par an. Les deux prochaines années promettent de nombreuses 
parutions, dont je vous parlerai plus tard, mais bientôt on 
pourra dire de Penny qu’elle est une auteure prolifique. 

Sa passion pour les livres lui permet dans son enfance de 
cultiver une imagination peuplée de batailles, d’aventures 
et d’explorations, qui lui a valu des plaies aux genoux et les 
foudres de sa mère à cause de ses vêtements déchirés, de sa 
coiffure échevelée ou, pire, de ses escalades dans les arbres par 
tous les temps.
Malgré cela, Penny se doit d’assurer son avenir. Elle fait 
des études d’infirmière et obtient son diplôme. Après des 
formations en management, elle est à présent cadre infirmier et 
directrice des soins dans une clinique chirurgicale et médicale.



Son mari a une profession qui amène souvent la famille à 
déménager. Ainsi c’est en 2013, alors qu’ils se trouvent 
en Grèce, que Penny décide de se lancer dans l’écriture 
et produit ses deux premières histoires avec le soutien 
de son mari et de ses filles (« De vraies pom-pom girls 
très enthousiastes »).

Pourquoi la romance ? « C’est culte chez nous. Ça relève 
presque de la tradition familiale. Barbara Cartland est 
à la droite de Dieu dans la bibliothèque de ma grand-
mère. J’avoue avoir fureté dans ses placards pour 
lui emprunter quelques romans pendant les grandes 
vacances… et puis j’ai décidé d’écrire les histoires que 
j’aimais lire. »

Outre ses propres lectures, Penny se considère volontiers 
comme une grande rêveuse. Elle aime visiter des 
lieux historiques, se plonger dans les vies fastueuses, 
guerrières et passionnantes des grands qui ont marqué 
l’Histoire. Il n’est donc pas étonnant qu’elle se tourne 
immédiatement vers le sous-genre historique. 

Sans grand espoir, elle envoie ses deux premiers textes 
à Harlequin qui a décidé cette année-là de se lancer dans 
la publication d’auteurs francophones. Le numérique ne 
lui fait pas peur, elle lit déjà beaucoup dans ce format.
Penny reçoit une réponse positive dans la foulée, et la 
voilà définitivement lancée. Depuis, on ne l’arrête plus. 
« Ecrire est devenu complètement addictif. Même après 
avoir repris une activité professionnelle, le besoin et le 
plaisir d’écrire ne m’ont pas quittée. Pire que cela, si 
je n’écris pas de la semaine, je suis d’une humeur de 
dogue : Writing Addict ? Ça existe ? Je devrais sûrement 
consulter. »
Son travail et sa patience portent leurs fruits car elle 
est la première auteure francophone à être publiée en 
numérique et en papier dans la collection Victoria en 
2017. 
« Je me souviens l’avoir appris par mon éditrice 
lors d’un coup de téléphone, alors que je faisais les 
magasins pour les cadeaux de Noël de mes enfants et 
de mes filleuls. C’était un chouette cadeau de Noël, 
d’apprendre que ces romans allaient sortir en papier. »

Avec toutes ses fonctions, forcément, on se demande 
comment elle arrive à concilier ses vies professionnelles 
et sa famille, et pourtant elle relève le défi haut la main. 
Penny écrit dès qu’elle a un moment devant elle, de 
préférence le soir, une fois les enfants couchés, mais 
sans y passer la nuit non plus, ainsi que le week-end. Elle 

consacre aussi du temps à sa famille et adore notamment 
faire des randonnées. De plus, son mari est très fier d’elle 
et lui apporte soutien et encouragements, ce qui l’aide à 
gérer l’ensemble de ses activités. « C’est précieux d’être 
soutenu par ceux qu’on aime. Sa profession nous amène 
souvent à déménager mais notre petite famille est très 
soudée, et mes héroïnes/héros de roman ne peuvent que 
nous jalouser, j’ai pris le meilleur. Amoureuse ? Moi ? 
Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? (Rires) Nous sommes 
une équipe du tonnerre. »

Fidèle à son amour de l’Histoire, Penny adore tout ce qui 
touche de près ou de loin à cette passion : livres, mythes 
et légendes, musées, sites historiques et archéologiques, 
dynasties, visites culturelles… 
Forcément, elle n’a pas de période de prédilection et cela 
se ressent dans ses différentes publications. « J’aime me 
promener partout, je ne suis pas attachée à une période 
en particulier. Un fait, une guerre, un personnage haut 
en couleur peuvent capter mon attention et me donner 
envie d’écrire une histoire. Nous sommes gâtés car 
notre histoire est riche en rebondissements. La France a 
rayonné à travers le monde pendant des siècles et c’est 
une inépuisable source d’inspiration, et l’Histoire est 
tellement propice à la romance ! »
Tout est source d’inspiration : la vie, les gens, l’Histoire, 
les relations humaines, la dualité de l’être humain. 
« J’aime me plonger dans les livres d’Histoire, il y a tant 
à apprendre, les sujets d’apprentissage sont multiples et 
vraiment infinis. »

Une fois que Penny a une idée en tête, elle entame les 
recherches avant de l’écrire. En effet, cela lui permet 
d’être crédible dans ses descriptions et de coller le plus 
possible à la réalité historique, même si elle se laisse 
la liberté de retravailler certains faits à sa guise, ce 
qu’elle ne cache pas. « Le plus difficile est de ne pas 
s’éparpiller, il y a tant de chose à dire qu’on pourrait 
vite tomber dans la didactique et mon but n’est pas de 
faire un cours d’Histoire mais de faire voyager mes 
lecteurs dans l’Histoire. »

Penny est publiée dans deux maisons d’édition : 
Harlequin dans les collections HQN et Victoria et 
VFB (cf page 39). « J’ai découvert les éditions VFB 
par un auteur avec qui je papotais sur Facebook. J’ai 
rapidement rencontré Vincent (l’éditeur) par mail, et 
nous avons échangé simplement. J’aime bien la liberté 
qu’il laisse à ses auteurs, loin des lignes éditoriales 
classiques des grosses maisons d’édition. J’ai la 

Auteur à l’honneur : Penny Watson Webb
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chance d’avoir les deux, entre 
Harlequin et VFB Editions : 
je suis heureuse de travailler 
avec de bons éditeurs. » 
C’est avec cet éditeur que 
Penny connaît sa première 
publication en papier en 2016 
avec A la merci des rois, ce 
qui restera toujours pour elle 
un grand moment de fierté. 

Penny publie en majorité 
des séries. Pourtant, ce n’est 
pas un choix calculé de sa 
part. « Je n’ai jamais décidé 
d’écrire de série. La série 
s’imposait d’elle-même. A la 
fin du premier tome, l’écriture 
d’un second apparaissait 
comme une évidence, puis 
idem pour un troisième, etc… Quelquefois 
les personnages secondaires nous parlent vraiment et 
on se laisse happer avec plaisir dans le tourbillon de 
leurs aventures. Et puis c’est très gratifiant de voir les 
héros du tome 1 évoluer ou interférer dans le tome 2 
etc… On finit par créer un petit univers propre à tous 
ces personnages. »

Comme je l’expliquais au début de l’article, les deux 
prochaines années vont être intenses pour Penny.

* Chez Harlequin
- un one-shot sur la période Viking, qui est un spin-off 
de La châtelaine et le Viking (HQN 2014)
- une série de quatre tomes qui sera publiée dans la 
collection Aliénor, intitulée Croisades, qui proposera 
un voyage en Orient et en Occident sous le règne de 
Philippe Auguste. « Une fois de plus, je me suis créé un 
univers précis où les personnages secondaires avaient 
toute leur place. »

* Chez VFB Editions : 
un diptyque intitulé Le doux parfum du scandale, qui 
fera voyager les lectrices en Sicile, en France et aux 
Etats-Unis au commencement des familles mafieuses 
siciliennes durant la période post Napoléon III.

Auteur à l’honneur : Penny Watson Webb

Malgré tout, elle ne compte 
pas abandonner sa première 
carrière professionnelle. Elle 
envisage même de continuer 
ses formations et veut passer le 
Certificat d’aptitude aux fonctions 
de directeur d’établissement ou 
de service d’intervention sociale 
(CAFDES) pour pouvoir se 
retrouver un jour à la direction d’un 
établissement sanitaire et social. 
Son côté work addict est toujours 
présent, et son investissement 
presque sans limite.

J’expliquais dans mon 
introduction que Penny fait partie 
des incontournables du Festival 
du Roman Féminin, que ce soit 
en auteure invitée ou en tant que 

bénévole. Rappelez-vous cette 
jeune femme en 2016, qui se 

baladait avec son bout de chou dans un porte-bébé ! A 
cette époque, je me suis dit qu’elle était bien motivée, 
d’autant qu’elle n’avait pas encore de publication en 
papier. « J’aime beaucoup ce Festival, il a quelque 
chose de vieilles retrouvailles entre copines. A chaque 
fois j’en repars ravie et chargée de bonnes énergies. 
Des rencontres simples, joyeuses, tendres aussi avec 
des lectrices, des copines auteurs, des bloggeuses au 
top, des visages qu’on retrouve tous les ans pour mon 
plus grand plaisir. Vraiment, on y passe toujours un bon 
moment. L’idée des ateliers, des conférences sur divers 
thèmes, est vraiment sympa, je m’y sens chez moi tous 
les ans ☺ »

Fabiola

Sources :
https://www.harlequin.fr/lemag/interview-auteur-
HQN-Penny-Watson-Webb-2016
https://www.harlequin.fr/lemag/interview-exclusive-
anna-lyra-penny-watson-webb-victoria
h t t p : / / r e v e s e t i m a g i n e s . c a n a l b l o g . c o m /
archives/2015/08/06/32450334.html

https://www.harlequin.fr/lemag/interview-auteur-HQN-Penny-Watson-Webb-2016 
https://www.harlequin.fr/lemag/interview-auteur-HQN-Penny-Watson-Webb-2016 
https://www.harlequin.fr/lemag/interview-exclusive-anna-lyra-penny-watson-webb-victoria 
https://www.harlequin.fr/lemag/interview-exclusive-anna-lyra-penny-watson-webb-victoria 
http://revesetimagines.canalblog.com/archives/2015/08/06/32450334.html
http://revesetimagines.canalblog.com/archives/2015/08/06/32450334.html
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Présentation de l’auteure : Quatre tomes autour de la période Anne de Bretagne, et bien entendu 
des rivalités entre le royaume de France (et notamment la Normandie) et la Bretagne. Les 

personnages secondaires n’en ont fait qu’à leur tête. Mais je ne regrette pas qu’ils m’aient donné 
quelques nuits sans sommeil, tant les idées et l’histoire se tissaient dans mon esprit.

GROSPLAN

Tome 1 : L’épouse 
ennemie

Date de parution : 01/12/2017
Éditeur : Harlequin

Collection : Victoria
Nb de page : 304 pages

Prix : 7,90 €

Face à la reine de France, Brunhilde sent son cœur battre à tout rompre. La souveraine lui a accordé 
le droit de choisir son époux, et attend à présent sa réponse. Brunhilde sait que tout le monde souhaite 
qu’elle désigne, sur l’ordre de son frère, l’arrogant seigneur de Valcoudray, dont l’alliance renforcerait 
sa famille. Ce noble normand est même prêt à passer outre le baiser qu’il a surpris la veille entre elle et 
Conan de Ker Glenn, leur ennemi breton. Conan, l’homme à qui Brunhilde a caché son identité et qui lui 
lance aujourd’hui des regards noirs. Si c’est lui qu’elle choisit, il la méprisera, elle le sait, et la traitera 
comme une étrangère dans sa propre demeure. Mais la paix entre Bretons et Normands serait désormais 
actée. Consciente des regards qui pèsent sur elle, Brunhilde lève enfin les yeux, déterminée. Elle sait ce 
qui lui reste à faire.

L’avis de Bib : C’est l’histoire de Brune et Conan, ils se croisent, se bousculent et s’embrassent 
lors du mariage royal… Ils se recroisent, se bousculent et s’embrassent à nouveau. Elle sait qui 
il est, lui ne pose aucune question tant il est ensorcelé. Mais voilà, d’autres vont soulever des 
questions pour eux, parce que leurs patronymes ne sont pas faits pour s’accorder. L’un est breton, 
l’autre normand, mais surtout l’un du clan des Montgomery et l’autre des Ker Glenn, deux clans en 
guerre perpétuelle. L’un pense que leur union est impossible et s’acharne à la faire capoter, l’autre 
au contraire qu’elle symbolise le trait d’union idéal pour garantir la paix. L’un dispose d’un pouvoir 

sans limites, l’autre sera forcé. À partir de là, la situation suscite des questions et surtout elle devient explosive ! L’auteur 
n’épargne rien à ses personnages, elle n’édulcore pas la situation. Les Bretons et les Normands se livrent une bataille 
sans délicatesse, pas question de lésiner sur les mauvais coups, les bassesses et les petites vengeances entre nos héros. 
Je me suis attachée à tous les personnages :
- Brune en premier. Douce, délicate, intelligente, bourrée d’un sens de l’empathie dangereux pour elle-même. Elle 
est d’une ténacité à toute épreuve, elle est courageuse. J’ai passé ma lecture à lui parler à voix haute, entre : Awwww, 
noooooooon, Goooo Girl, laissez-la, maaaais p*tain, mais tu lui fous la paix toi, oh le con et la paaaaauvre. Certains 
passages m’ont brisé le cœur, d’autres m’ont emplie de joie. Je suis tombée amoureuse de Brune, tout simplement.
- Ensuite ? Guillaaaaaaaume. Guillaume. Guillaume. Drôle, charmeur et prévenant. Un canon. 
- Suivi, pas très loin, de Conan, que je dois admettre avoir beaucoup insulté. Chevaleresque et magnanime avec tout le 
monde, sauf son épouse. À chacune de ses apparitions je lui disais (toujours à voix haute) communique mec, communique. 
- Et puis Pierre, évidemment Pierre, à propos de qui j’attends avec impatience d’en savoir plus pour l’apprécier davantage 
(ou non).
L’auteur a pris grand soin de développer la psychologie de chacun de ses personnages, de leur accorder à tous une 
histoire, un rebondissement, une mise en lumière, y compris les personnages secondaires, ce qui est plutôt appréciable. 
J’ai trouvé chacun des rebondissements intéressant, ils avaient tous un sens vis-à-vis du reste de l’histoire. Et surtout, 
ils étaient bien dosés. J’ai avancé d’une traite dans ma lecture, avec l’envie d’en savoir toujours plus. Savoir comment 
Brune allait se dépatouiller et comment l’intrigue se goupillerait. Et puis ce livre a aussi titillé ma curiosité, chacun a des 
secrets. Évidemment, j’avais envie d’en savoir toujours plus sur eux.
Résultat, j’ai tourné les dernières pages avec une frustration sans nom. Tout d’abord, page 260, j’ai éteint ma liseuse de 
rage et de colère. J’ai fait une pause, parce que je ne voulais pas de ce retournement de situation qui m’a peinée au plus 
haut point. J’en ai voulu à l’auteur, férocement. Ensuite, une fois ma lecture reprise, je suis allée de question en question 
pour l’avenir de tous. Il me tardait de lire la suite.

Verdict : Jusqu’à maintenant, j’avais l’habitude de lire de la romance historique plutôt en Angleterre dans les salons 
londoniens ou dans les contrées écossaises, c’est la première fois que j’apprécie une histoire qui se déroule en France ! 
Histoire qui entre directement dans le Top 10 de mes romances historiques favorites aux côtés de Julie Garwood et Maya 
Banks. Rien que ça.

Héritiers des 
larmes



Tome 2 : La belle des 
salines

Date de parution : 02/05/2018
Éditeur : Harlequin

Collection : Victoria
Nb de page : 304 pages

Prix : 7,60 €

Aziliz se sent investie d’un devoir nouveau depuis qu’elle a appris que sa jeune sœur était la fille illégitime 
de Dame Katel et avait été confiée à la naissance à ses parents. Aujourd’hui, c’est à elle de prendre soin 
d’Aelig, poursuivie par des ennemis puissants et invisibles. Heureusement, les deux sœurs peuvent compter 
sur la protection de Pierre de Flouville, envoyé par Dame Katel pour veiller sur elles jusqu’à ce que la 
situation s’apaise. Rassurée par sa présence, Aziliz ne peut toutefois s’empêcher d’être troublée par le 
regard que le séduisant chevalier pose sur elle… 

L’avis de Bib : Dans cette nouvelle histoire, le héros est Pierre de Flouville. Le très mystérieux 
et mélancolique Pierre. Redoutable et féroce dans le premier tome, je n’étais pas certaine de tomber 
sous son charme. Maaaaaaaais voilà, la magie de l’auteur a opéré : à chacune de ses prises de parole, 
j’activais mon FanGirling. Comment résister à sa peine et ses yeux tristes ? Il partage la parole avec 
Aziliz : très belle, très brave, très courageuse, très têtue et très loyale ! Elle se retrouve sur le chemin 
de Pierre, quand celui-ci est missionné par Conan pour protéger les intérêts de sa petite sœur, Aelig. 
Elle travaille dans une saline, il est chevalier. Il s’apprête à faire vœu d’abstinence, elle vient de perdre 
son fiancé. A priori, aucune étincelle amoureuse entre eux. Néanmoins ils seront complices pour la 
protection de la jeune Aelig face à des ennemis puissants et insaisissables.
Ce sera l’occasion pour l’auteur de leur faire subir le pire. Entre complots, machinations et manigances, 

leur destin ne tient qu’à un fil ! Les embûches seront nombreuses sur leur parcours. Ils subissent, encaissent, trinquent, sans 
jamais se résigner. La situation dérape, l’espoir se carapate plus d’une fois, mais jamais ils ne cessent de lutter ! S’ensuit un 
enchaînement intelligent et pertinent de rebondissements et de retournements de situation. Comme dans le tome précédent, 
pas de place pour la délicatesse. L’auteur ne leur épargne rien et surtout n’édulcore pas l’époque dans laquelle ils évoluent. 
Elle a le sens du suspense. Elle interrompt une action pour revenir sur un autre fil conducteur de l’histoire dont on avait 
oublié l’importance. Forcément, c’est un roman qui se lit d’une traite pour répondre au plus vite à toutes les questions, se 
rassurer sur le devenir de nos héros et se rassasier au plus vite du malheur de ceux qui se mettent en travers de leur route. 
Et puis d’un coup, c’est l’heure de la dernière page. Et il faut attendre la suite. Vous entendez ma frustration ?
L’écriture de Penny est tout simplement canon. Elle est entraînante et fluide, avec un vocabulaire riche (plus d’une fois, 
j’ai dû sortir mon dictionnaire) et des figures de style imagées qui nous immergent complètement dans l’époque. 
Verdict : L’histoire, les rebondissements, les personnages, l’écriture, tout est au top. J’ai été impressionnée par le sens de 
la précision et du détail de l’auteur pour la contextualisation de l’époque ! Tout comme le premier, ce deuxième tome entre 
tout droit dans le Top 10 de mes romances historiques favorites de tous les temps.

Tome 3 : Le serment brisé
Date de parution : 02/11/2018
Éditeur : Harlequin
Collection : Victoria
Nb de page : 288 pages
Prix : 7,60 €

« Il te faudra du temps pour l’accepter… mais Wandrille a disparu. » 
À ces mots, Aelig manque de s’effondrer. Trois ans plus tôt, alors qu’il s’apprêtait à partir en 
guerre en Italie, Wandrille lui avait juré de revenir et de l’épouser. C’était cette promesse, simple 
et évidente, qui avait permis à Aelig de tenir durant ces longs mois d’attente et de solitude. Elle 
n’avait jusqu’alors jamais douté, et aujourd’hui encore elle refuse de croire à sa disparition. 
Si Wandrille était mort, elle le saurait. Hélas, cette certitude ne suffit pas à convaincre son  
demi-frère, Conan de Ker Glenn, qui souhaite pousser Aelig à faire une union qui servirait ses 
intérêts. Si elle veut échapper à ce cruel destin, elle doit donc retrouver Wandrille… au plus vite.

Tome 4 : Le chant des bruyères
Date de parution : 01/03/2019
Éditeur : Harlequin
Collection : Victoria
Nb de page : 320 pages
Prix : 7,90 €

À l’automne fleurissent les bruyères et l’amour… Pour préserver sa fille, Katel était prête à se 
sacrifier en acceptant un mariage de convenance avec le baron Darren Seton, le séduisant frère du 
laird. Mais, pour consentir à cette union, elle avait imposé une seule règle : ne jamais partager la 
couche de cet homme. Pourtant, ce soir, en voyant Darren pousser la porte de sa chambre, sans doute 
inspiré par le fol espoir de lui dérober un baiser, elle se surprend à plonger dans l’océan de ses yeux 
clairs. Et à désirer ce geste tendre plus que tout, alors qu’il briserait la seule résolution qui guide 
désormais sa vie. Y34





Tome 2 : Le sang du Cygne
Date de parution : 03/02/2020
Éditeur : VFB éditions
Nb de page : 256 pages
Prix : 14,99 €

930 Norvège. Alors que les troupes du prince Haakon, prétendant au trône, débarquent sur les plages 
de Norvège, Svanhild, fille du roi Erik à la hache sanglante, et guerrière au bouclier, prend le fief des 
rebelles. Sa hache épargne cependant l’un d’entre eux, Thor, fils du jarl de Bergen. Décision qui fera 
basculer son destin. Enjeux politiques, alliances chaotiques, trahisons et sacrifices balayeront d’un 
revers de la main toutes les certitudes de la guerrière viking aussi surnommée « le Cygne noir ». 
Où trouver le chemin tracé par les dieux ? Sous la houlette meurtrière de son père ou dans le regard 
déterminé de celui qu’elle a réduit en esclavage ?

Présentation de l’auteure : Diptyque Viking sur l’histoire de la Norvège et de l’Islande. J’ai 
beaucoup aimé décrire les rites religieux, la complexité des successions et les guerres de pouvoir 

de ces géants du Nord. Une plongée très agréable où j’ai découvert un monde empreint de 
spiritualité et d’art guerrier.

GROSPLAN

Tome 1 : La sorcière 
d’Islande

Date de parution : 07/10/2019
Éditeur : VFB éditions

Nb de page : 264 pages
Prix : 15,99 €

Sous le règne d’Erik à la hache sanglante, roi de Norvège, certains clans vikings se soulèvent pour porter 
le prince Haakon sur le trône, et destituer le roi fratricide et sa lignée. Les jarls de Bergen organisent 
la fuite du prince en Islande afin de le protéger des assassins du roi et de trouver des renforts dans les 
colonies rebelles. À la tête de ces guerriers se trouve Raidho Gunnarsson, qui sait que leur voyage sera 
périlleux et leur survie incertaine. Mais les dieux mettent une sorcière sur son chemin pour les guider 
dans leur quête de liberté. Enfant trouvée de la mer et vivant parmi les farouches habitants de la baie 
des brumes, la sorcière de Reykjavik attend ces visiteurs, le cœur rempli de doute et d’inquiétude. Odin, 
roi des dieux, lui a parlé à travers les runes et elle doit suivre le chemin tracé malgré ses réticences et la 
crainte que lui inspirent ces exilés. Aegira est jeune, mais ses pouvoirs sont grands, elle porte la magie 
d’Asgard et les traditions de son clan. Raidho comprend vite que sans cette femme énigmatique, il ne 
pourra pas achever sa destinée.

L’avis de Bib : Une histoire riche et dense, complexe et précise. Comme à son habitude, l’auteur 
tricote la grande Histoire pour nous raconter les événements qui ont entraîné l’exil d’une partie 
du peuple de Norvège vers la farouche Islande, leur installation et surtout l’instauration de leur 
politique profondément indépendantiste et participative, qui aujourd’hui encore est un modèle de 

démocratie. La construction de son récit est minutieuse. Chaque détail compte. D’ailleurs, mettons-nous d’accord, il n’y 
a aucun détail dans cette histoire ! C’est celle d’Aegira, une enfant trouvée en bord de mer par la sorcière du clan de la 
baie des brumes qui voit dans son arrivée la réalisation d’une prophétie qui associe l’orpheline à l’avenir de l’Islande. 
Laissant passer quelques années de l’enfance, elle prend Aegira sous son aile pour la former aux arts de la magie, des 
Dieux et des plantes. Malgré sa jeunesse, ses insécurités (même les sorcières connaissent le syndrome de l’imposteur ?), 
rapidement, l’étendue de son pouvoir ne fait plus aucun doute, elle deviendra la sorcière de Reykjavik ! Encore faut-il 
qu’elle parvienne à décrypter les présages qui s’annoncent dans ses rêves… Son destin serait lié à celui de Raidho, les 
runes le lui ont dit. Ne reste plus qu’à trouver de qui il s’agit.
L’intrigue est faite de manigances politiques, de conquête par la violence et soutenue par la magie. Je n’en dis pas plus !
L’auteur en profite pour rappeler le rôle central, essentiel et vital de la sorcière, la force de l’intuition et de la confiance, 
le poids des dieux et des prophéties dans ces sociétés. La cosmogonie nordique ne m’a jamais paru aussi limpide que 
sous la plume de Penny Watson Webb. J’ai déjà eu l’occasion de le dire, je suis une de ses groupies. Chaque roman me 
paraît entièrement maîtrisé. Le pouvoir d’évocation dans son écriture est magistral. Elle nous entraîne dans son histoire 
grâce à la précision de ses contextualisations. J’ai eu le plaisir de visiter l’Islande en septembre dernier, les descriptions 
de l’auteur m’ont permis d’y retourner le temps de ma lecture. Verdict : Vivement la suite !

Les runes de 
sang





GROSPLAN

Date de parution : 27/08/2018
Éditeur : VFB éditions

Nb de page : 256 pages
Prix : 14,99 €

450 — Gaule romaine. Alors qu’Attila et ses hordes envahissent la Gaule, un seul homme se dresse 
devant l’envahisseur afin de protéger un empire en déclin : Aétius. Le général romain détient une carte 
maîtresse dans sa main, une femme venue d’Éthiopie, Makéna, héritière de la reine de Saba, qui, par 
son courage et sa volonté, saura faire fléchir Laudaric, prince des Vandales à qui elle a été promise. 
Ennemis devenus époux, ils devront déjouer les complots et les trahisons avant de chercher ensemble une  
réponse : où se trouve l’avenir du monde ? Dans ce qui reste de l’Empire romain et les espoirs de l’Église 
ou dans les yeux du Fléau de Dieu ? Dans ce contexte politique et guerrier, les hommes et les femmes des 
deux clans se battent bien plus que pour un territoire : ils se battent pour la civilisation.

L’avis de Bib : Penny Watson Webb est incroyable ! Il n’y a qu’elle pour m’entraîner dans une 
histoire violente, sanglante, fougueuse… sur les invasions barbares, et faire que j’en redemande !
Comme à son habitude, l’auteur tricote la grande Histoire pour nous raconter les événements ayant 
entraîné la chute de l’empire des Huns, vus à travers les yeux des protagonistes : Attila et sa garde 
rapprochée, Aetius, Léon 1er le grand, Théodoric Ier, entre autres.

On plonge la tête la première dans cette histoire sombre et brutale, et paradoxalement entraînante et solaire. Il est 
question ici de conquête guerrière et pour cela tous les coups sont permis ! Ça tombe bien, nous suivons dans ce roman 
de fins stratèges qui n’ont pas peur de manipuler, comploter et trahir, tant que cela sert leur cause. La grande question 
étant « quelle cause » ?

La lutte engagée entre les empires sera troublée par la très courageuse et combative Makéna, héritière de la reine de 
Saba, venue dans les rangs du Fléau de Dieu pour l’ébranler… mais c’est sans compter Laudaric, le prince des Vandales, 
bras droit d’Attila, qui va contrecarrer ses plans. Je n’en dis pas plus !

L’auteur est définitivement une plume qui compte dans le paysage de la romance historique en France. Écriture, histoire, 
intrigue, personnages : elle maîtrise tout !

Son écriture a un véritable pouvoir d’évocation, elle nous entraîne dans ses histoires grâce à la précision de ses 
contextualisations. Le charisme et la profondeur qu’elle donne à ses personnages nous font irrémédiablement succomber 
à leur charme. Résultat ? Leurs joies et leurs peines sont les nôtres. Bon sang, cette auteure n’hésite pas à couper des 
têtes et à tourmenter ses héros avec des épreuves dramatiques et tragiques. La lecture est sportive, le lecteur est impliqué 
notamment par les choix, bons ou mauvais, des personnages. Entre impatience et appréhension, on se tient prêt à tourner 
la prochaine page, lire la prochaine ligne. Chaque chapitre est une épreuve et on en redemande avidement.

Verdict : Ne commencez pas ce livre si vous n’avez pas le temps de le lire d’une traite ! Conspirations, manipulations et 
batailles. Du sang, du sang, du sang, encore du sang et des larmes. Le tout saupoudré de stratégie et de calcul. J’ai adoré !

Le vent des steppes
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1 – Pourriez-vous vous présenter à nos 
lectrices ? Comment avez-vous choisi vos 
pseudos ?

Kaléna est la contraction de mon prénom et de celui de ma fille. C’est une amie 
qui l’a trouvé alors que je cherchais un nom de plume. 
Je suis une maman de trente-huit ans d’une petite fille de six ans qui rythme mes 
journées. Je suis une passionnée dans la vie, et je suis très curieuse. Quand un 
sujet m’intéresse, je le dévore jusqu’à tout savoir. 

Lilly Sweet : Quel dur choix que celui de se décider pour un nom de plume 
qui va nous suivre (si tout va bien) pendant longtemps ! J’ai commencé par écrire 
dans un groupe afin de continuer une série d’Emma Green, une sorte de Fan 
Fiction… j’avais alors contracté mon prénom et celui de mes filles (LiMiLou) 
mais par la suite j’ai proposé à celles qui m’avaient suivie dans l’aventure de me 
choisir un pseudo, et une lectrice a donné Sweet… Lilly et c’est ainsi qu’est née 
Lilly Sweet. Et en ce qui me concerne, femme de trente-trois ans, maman de deux 
petites filles de huit et six ans au rythme d’une semaine sur deux. Passionnée, 
curieuse et addict à Netflix…

2 – Depuis combien de temps lisez-vous de la 
romance ? Quels sont vos auteurs préférés ?

Kaléna : J’ai commencé à lire de la romance juste après avoir lu Twilight à 
sa sortie. J’ai toujours été fascinée par les vampires (d’où mon second nom de 
plume quand je publie aux Editions Addictives : Lena K Summers, comme Buffy 
Summers), mais Twilight a mis une dimension « Romance » dans le genre. Mais 
ma révélation dans le genre c’est réellement la trilogie 50 nuances de Grey, qui 
m’a rendue accro. 
Mes auteurs préférés sont Elle Kennedy, Vi Keland & Penelope Ward, Emma 
Green, Maya Banks, Rose M Becker, Chloe Wilkox, Jay Crownover, Brittainy 
C Cherry. 

Lilly Sweet  : J’ai repris la lecture à la suite de ma seconde grossesse, j’avais 
totalement arrêté… J’ai repris grâce à des mamans qui me poussaient à lire ce 
fameux Mr Grey… je les ai dévorés en deux jours (les trois tomes), et de là ça 
allait à une dizaine ou vingtaine par mois selon les livres. Donc depuis six ans les 
livres ont repris une place très importante dans ma vie. C’est mon moment rien 
qu’à moi. Mes auteurs préférés, celles pour qui j’ai vraiment voulu écrire, sont : 
Maya Banks pour mes débuts ! Puis à présent Vi Keeland & Penelope Ward, Jay 
Crownover, Brittainy C Cherry, un peu comme ma binôme finalement, on se 
ressemble sur beaucoup de choses !

VFB Editions est une maison d’édition à compte d’éditeur indépendante qui 
soutient Penny Watson Webb depuis la publication de son premier roman, mais 
également à l’occasion du Festival du Roman Féminin. Nous leur avons posé 
quelques questions afin d’en savoir plus sur eux.

1- Pourriez-vous présenter la maison d’édition ?

Notre maison est spécialisée dans le livre broché et eBook. Vous trouverez donc 
nos ouvrages en format Papier et Numérique chez tous les libraires !
Pour le format broché, les éditions VFB sont distribuées par le groupe Hachette 
Livre (Premier acteur de la distribution de livres en France).
Pour le format eBook, les éditions VFB sont distribuées par Immatériel.
Notre maison existe pour le plaisir de publier des livres comportant de véritables 
messages, touchant ainsi la conscience du lecteur et le poussant à se poser des 
questions sur différents sujets.
Trois mots gouvernent notre catalogue : Spiritualité, Étrange et Réflexion.
En ce sens, notre maison a pour but de publier un grand choix de livres regroupant 
aussi bien de la spiritualité, de l’étrange et surtout, de la réflexion. Anciens ou 
nouveaux ouvrages, vous trouverez de quoi lire chez VFB Éditions !

2 - Qu’est-ce qui vous a plu chez Penny et vous 
a incité à parier sur elle ?

La fluidité de sa plume. Penny sait raconter les histoires aux lecteurs. C’est le 
principal à mes yeux, car chaque livre vous transporte vers le monde qu’elle veut 
que vous voyiez. Lire du Penny Watson Webb c’est comme regarder un bon film. 
Quand la fin est là, vous vous apercevez que l’histoire est passée trop vite et vous 
n’avez qu’une envie : dévorer le prochain livre de Penny Watson Webb !

3 - Combien d’auteur-e-s avez-vous publiés 
jusqu’à présent ?

Les éditions VFB sont constituées de quinze auteurs et de collaborateurs tous 
compétents dans leur domaine. C’est une équipe fidèle depuis le début.

VFB Editions
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4 - Quels sont les conseils que vous donneriez 
à un-e auteur-e qui souhaite vous envoyer un 
manuscrit ?

En toute franchise, le seul conseil, qui est pour moi essentiel, est de garder son 
authenticité. Savoir pourquoi on écrit. Si le but d’écrire est de devenir riche, ou 
toute ambition liée à l’argent, alors il faut que ces auteurs comprennent que ce 
n’est pas possible. Du moins au début, c’est très très long et rien ne peut dire à 
l’auteur qu’un jour la richesse sera au rendez-vous. Écrire avec l’ambition de 
devenir riche ne vous fera que perdre votre temps. Mais écrire avec le cœur peut, 
paradoxalement, vous faire devenir riche, même si le but n’était pas celui-ci. Par 
contre, écrire avec son cœur, ses tripes et éditer son bébé dans l’espoir qu’il parle 
à quelques lecteurs est, à mon sens, déjà une belle promesse. Car il suffit que 
le livre édité touche ne serait-ce qu’un lecteur au plus profond de lui pour que 
l’ouvrage soit, pour moi, une réussite.

5 - Pourriez-vous nous parler de vos dernières 
nouveautés ?

Notre dernière parution a pour titre : « L’odeur du feu »
Ce livre est écrit par une auteure, Laurianne de Casanove, passionnée et 
passionnante. Son amour pour la langue basque m’a conquis immédiatement. 
C’est un livre écrit avec une grande sincérité. Voilà tout ce que je recherche.
Nous avons aussi publié l’ouvrage « Flamme jumelle, L’initiation Livre 1 » écrit 
par une auteure canadienne, Virginie Tanguay. Une romance paranormale mais 
pas que… Une fois encore, une plume fluide qui vous donnera une seule envie, 
lire le Livre 2 de la saga « Flamme jumelle » qui sortira en février 2021 !
Enfin, nous sortons en décembre 2020 deux ouvrages. La suite de la saga « Les 
fauves » et une nouvelle histoire qui porte le titre de « Darktown 1 »

Pour en revenir à Penny Watson Webb, sujet de cette interview, si vous aimez 
les romances et l’histoire, alors plongez dans ses ouvrages. La dernière saga de 
Penny éditée chez VFB Éditions se déroule à l’époque des Vikings. Une histoire 
dominée par la férocité de cette période, mais aussi la magie et la romance. Le 
titre de cette saga : « Les runes de sang ».
C’est une saga en deux volumes que vous trouverez chez tous les libraires !
Nous sortons en 2021 une nouvelle histoire chez VFB Éditions. Et comme 
d’habitude, les prochains livres de Penny seront de véritables succès !
 
Pour découvrir l’actualité de VFB Éditions, il vous faut simplement nous 
suivre sur Facebook, Twitter ou bien directement sur notre site internet : www.
vfbeditions.com

http:// www.vfbeditions.com
http:// www.vfbeditions.com
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Loren
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1 – Pourriez-vous vous présenter à nos 
lectrices ? Comment avez-vous choisi vos 
pseudos ?

Kaléna est la contraction de mon prénom et de celui de ma fille. C’est une amie 
qui l’a trouvé alors que je cherchais un nom de plume. 
Je suis une maman de trente-huit ans d’une petite fille de six ans qui rythme mes 
journées. Je suis une passionnée dans la vie, et je suis très curieuse. Quand un 
sujet m’intéresse, je le dévore jusqu’à tout savoir. 

Lilly Sweet : Quel dur choix que celui de se décider pour un nom de plume 
qui va nous suivre (si tout va bien) pendant longtemps ! J’ai commencé par écrire 
dans un groupe afin de continuer une série d’Emma Green, une sorte de Fan 
Fiction… j’avais alors contracté mon prénom et celui de mes filles (LiMiLou) 
mais par la suite j’ai proposé à celles qui m’avaient suivie dans l’aventure de me 
choisir un pseudo, et une lectrice a donné Sweet… Lilly et c’est ainsi qu’est née 
Lilly Sweet. Et en ce qui me concerne, femme de trente-trois ans, maman de deux 
petites filles de huit et six ans au rythme d’une semaine sur deux. Passionnée, 
curieuse et addict à Netflix…

2 – Depuis combien de temps lisez-vous de la 
romance ? Quels sont vos auteurs préférés ?

Kaléna : J’ai commencé à lire de la romance juste après avoir lu Twilight à 
sa sortie. J’ai toujours été fascinée par les vampires (d’où mon second nom de 
plume quand je publie aux Editions Addictives : Lena K Summers, comme Buffy 
Summers), mais Twilight a mis une dimension « Romance » dans le genre. Mais 
ma révélation dans le genre c’est réellement la trilogie 50 nuances de Grey, qui 
m’a rendue accro. 
Mes auteurs préférés sont Elle Kennedy, Vi Keland & Penelope Ward, Emma 
Green, Maya Banks, Rose M Becker, Chloe Wilkox, Jay Crownover, Brittainy 
C Cherry. 

Lilly Sweet  : J’ai repris la lecture à la suite de ma seconde grossesse, j’avais 
totalement arrêté… J’ai repris grâce à des mamans qui me poussaient à lire ce 
fameux Mr Grey… je les ai dévorés en deux jours (les trois tomes), et de là ça 
allait à une dizaine ou vingtaine par mois selon les livres. Donc depuis six ans les 
livres ont repris une place très importante dans ma vie. C’est mon moment rien 
qu’à moi. Mes auteurs préférés, celles pour qui j’ai vraiment voulu écrire, sont : 
Maya Banks pour mes débuts ! Puis à présent Vi Keeland & Penelope Ward, Jay 
Crownover, Brittainy C Cherry, un peu comme ma binôme finalement, on se 
ressemble sur beaucoup de choses !

1 – Bonjour et merci d’avoir accepté cette 
interview. Pouvez-vous vous présenter à nos 
lectrices francophones ? Etes-vous auteur à 
plein temps ?

Merci de m’avoir invitée ! Je suis Roni Loren, et oui je suis auteur à plein temps 
depuis presque une décennie maintenant. Mon premier livre, Crash into you 
(Libère-moi, City Editions), est sorti en 2012, et depuis j’ai régulièrement été 
publiée à la fois en romance érotique et en romance contemporaine. Je donne 
aussi des cours en ligne pour aider les auteurs qui veulent apprendre à écrire de 
la romance.

2 – Quand et comment avez-vous décidé de 
devenir écrivain, et pourquoi la romance ? 
Est-ce que cela a été facile d’être publiée ?

J’écris depuis l’adolescence, et j’ai terminé mon premier roman à l’âge de quinze 
ans (c’était une fan fiction de New Kids on the Block, ne soyez donc pas trop 
impressionnées ;-)), mais il s’est passé beaucoup de temps avant que je fasse de 
l’écriture mon métier. Je pensais que ce n’était pas une voie réaliste, alors je l’ai 
mise de côté à l’université et je me suis focalisée sur l’obtention d’un diplôme 
qui me permettrait d’avoir un « vrai » travail. J’ai fini avec un master de service 
social. J’ai travaillé dans cette branche pendant un certain nombre d’années, dans 
l’aide psychologique puis la procédure l’adoption. J’aimais tellement de choses 
dans ces métiers, mais ils étaient aussi émotionnellement éprouvants.

Quand j’ai eu mon fils en 2007 et que j’ai décidé de rester à la maison avec lui, 
c’est là que j’ai redécouvert mon amour pour la lecture de fiction. J’ai aussi 
découvert la romance, qui n’était pas un genre que je lisais quand j’étais plus 
jeune. J’en suis tombée amoureuse, et des idées de livres ont commencé à me 
venir. Cette envie d’écrire a refait surface, et j’ai commencé à jouer avec les idées 
pendant les siestes de mon fils.

J’ai écrit quelques romans avant d’être publiée, et j’apprenais constamment tout 
ce que je pouvais sur l’écriture pour pouvoir m’améliorer. Crash into you était 
le troisième livre que je terminais, et c’est celui qui m’a permis d’avoir à la fois 
un agent littéraire et mon premier contrat d’édition. Le processus complet depuis 
le moment où j’ai recommencé à écrire jusqu’à la signature d’un contrat a pris 
environ deux ans, donc ça a assurément nécessité de la patience.
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3 – J’ai découvert vos livres avec la série The 
ones who got away. Comment en avez-vous 
eu l’idée ? Aviez-vous prévu une série depuis 
le début ou est-ce que c’est venu pendant que 
vous écriviez ?

J’ai tendance à toujours écrire avec une série en tête. Je ne sais pas forcément 
tout ce qu’il va se passer dans la série, ni même qui seront les personnages 
principaux des futurs livres, mais j’aime « vivre » dans le monde particulier d’un 
livre pendant quelques temps. Une série me donne cette opportunité. De plus, les 
lectrices de romance apprécient les séries.

Quant à l’idée pour The ones who got away, elle m’est venue alors que je lisais 
Columbine de Dave Cullen (non traduit). La tragédie du lycée Columbine a eu 
lieu quand j’avais dix-neuf ans, et cet évènement m’a marquée parce que pour 
la plupart d’entre nous c’était la première fois qu’on voyait quelque chose de ce 
genre se passer dans une école. Alors pendant que je lisais le livre, je ne pouvais 
m’empêcher de penser : comment les gens qui ont vécu quelque chose de si 
traumatisant passent-ils à autre chose ? Comment vont les survivants ? Qu’est-
ce que ça doit faire d’être membre de la famille d’un des tireurs ? Si ça m’a 
autant affectée, juste en regardant la couverture médiatique à la télé, je ne pouvais 
imaginer ce que ça devait être de porter ce souvenir en soi en tant que victime.

Aussi, même si c’est un étrange point de départ pour une série de romance, je 
voulais vraiment écrire des fins heureuses pour des personnages qui avaient vécu 
la tragédie d’une fusillade dans une école. Et il y avait de nombreux aspects à 
explorer. Les héros de The ones who got away ont failli être tués au cours de la 
fusillade. L’héroïne de The one you can’t forget était amie avec l’un des tireurs 
et en porte la culpabilité, à toujours se demander si elle aurait pu intervenir avant 
qu’il ne prenne un tour aussi violent. Dans The one you fight for le héros est le 
frère de l’un des tireurs et la sœur de l’héroïne a été tuée pendant la fusillade. Il y 
avait tellement de perspectives que je voulais explorer dans mes histoires.
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4 – En lisant cette série j’ai ressenti tellement 
d’émotions, tandis que vos personnages doivent 
faire face au deuil, au remords, au syndrome 
du survivant… et continuer à vivre leurs vies 
du mieux possible, est-ce que c’était difficile 
de parler de ces sujets ?

J’aime écrire des histoires pleines d’émotion. Je pense que ça vient de mon 
passé dans la thérapie et l’aide sociale. Si les personnages n’ont pas beaucoup 
de facettes à explorer, je m’ennuie en tant qu’écrivain. Mais oui, c’est souvent 
difficile d’écrire ces scènes pleines d’émotions. J’ai les larmes aux yeux quand 
j’écris des scènes difficiles, parce que les personnages sont réels pour moi. Mais 
la beauté de la romance c’est que je sais que je vais leur donner une fin heureuse, 
alors peu importe ce qu’ils traversent, tout ira bien à la fin. J’aime savoir ça en 
tant qu’auteure – et en tant que lectrice.

5 – Les personnages, principaux comme 
secondaires, ont des passés et une profondeur 
crédibles, ils semblent vrais, comment les 
créez-vous et les travaillez-vous ?

Merci ! Pour qu’ils semblent vrais, je les mets sur un divan de thérapie. Je suis un 
auteur très porté sur les personnages, alors je fais un gros travail sur leurs passés 
et leurs blessures émotionnelles avant de commencer à écrire. Même si beaucoup 
de ce passé n’arrivera pas jusqu’à la page, j’ai besoin de tout savoir pour avoir 
une idée complète de ce personnage. De quoi ont-ils peur ? Qu’est-ce qui les a fait 
le plus souffrir dans leur vie ? Quels souvenirs ou quelles émotions ils évitent ? 
Qu’est-ce qui continue à se mettre en travers de leur route vers le bonheur ? 
Quels regrets ont-ils ? Toutes ces questions me donnent beaucoup d’éléments 
avec lesquels travailler.

6 – J’admets avoir un faible pour Shaw dans 
The one you fight for. Qui est votre personnage 
préféré parmi ceux que vous avez créés – si 
vous en avez un ?

Ahh, je suis contente que vous aimiez Shaw. C’est un héros torturé qui a tellement 
besoin d’amour. Mais ne me faites pas choisir mon préféré ! ;) Honnêtement, mes 
personnages préférés sont ceux sur lesquels je travaille au moment précis – qui 
qu’ils soient. Dans chaque livre, j’ai besoin de tomber amoureuse du héros et 
de l’héroïne pour être impatiente d’écrire leur livre. Alors je les aime tous, mais 
je me sens toujours plus proche de ceux sur qui je suis en train d’écrire à ce 
moment-là.
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7 – Certains romans de votre série Loving 
on the edge ont été traduits en français,  
pouvez-vous aussi nous parler un peu de cette 
série ?

Bien sûr. Loving on the edge est une série de romance érotique, alors ils sont 
beaucoup plus torrides que les histoires de The ones who got away parce qu’ils 
proposent du BDSM et des scènes coquines, mais ils ont le même niveau 
émotionnel (et d’humour) que vous trouverez dans chacune de mes romances. 
J’ai beaucoup de lecteurs qui lisent les deux séries parce que, même si le niveau 
de sensualité est différent, le style et le ton sont similaires.

Loving on the edge était ma toute première série, aussi commence-t-elle avec 
mon premier roman, Crash into you. La version française s’intitule Libère-moi. 
Il y a neuf livres dans la série, plus un certain nombre de nouvelles, elle est assez 
longue. Chaque livre peut être lu séparément, mais ils se passent tous dans le 
même univers et les personnages sont liés entre eux.

8 – Pouvez-vous nous dire quelle est l’étape 
la plus facile quand vous écrivez un nouveau 
livre ? Et la plus difficile ? Parlez-nous un peu 
de votre journée d’écriture typique.

La partie la plus facile pour moi, c’est de corriger le livre. Une fois que j’ai une 
première version écrite et une vision d’ensemble, je peux faire les révisions très 
rapidement. J’aime cette partie. Le plus difficile pour moi c’est le premier jet. Je 
ne suis pas de celles qui écrivent un scénario détaillé en amont, parce que ça tue 
mon enthousiasme à écrire l’histoire si je sais tout à l’avance. Je veux connaître 
les personnages et la situation de départ, et c’est tout. Je dois découvrir le reste de 
l’histoire au fur et à mesure pendant que j’écris, mais ça veut dire que faire cette 
première version peut être lent et douloureux. La bonne nouvelle c’est que quand 
je tape The End pour la première fois, j’ai habituellement peu de travail qui reste 
à faire parce que j’ai corrigé et affiné au fur et à mesure. Mais arriver à ce point 
final prend du temps !

Quant à ma journée d’écriture typique, j’ai un planning assez régulier. Une fois 
que mon fils part à l’école, je travaille toute la journée jusqu’à ce qu’il rentre. 
Cependant, en général quelques heures seulement sont vraiment consacrées à 
l’écriture. Je trouve que trois à quatre heures d’écriture par jour, c’est tout ce 
que mon cerveau peu supporter. Le reste de la journée de travail est consacrée 
au business, aux cours d’écriture en ligne, et aux choses comme les blogs ou les 
newsletters.

9 – Que faites-vous pendant votre temps libre ? 
Si vous avez le temps de lire, qui est – ou qui 
sont – vos auteurs préférés ?
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J’aime assurément lire et j’ai une belle addiction à l’achat de livres. Ma pile à lire 
est toujours hors de contrôle. A côté de tous les sous-genres de romance, je lis de 
la fiction littéraire, de l’horreur, du roman féminin et des thrillers. Et la moitié 
de mes lectures ne sont pas des fictions, parce que je suis une intello qui adore 
apprendre toutes sortes de choses. J’ai aussi plus de livres de cuisine que ce dont 
une personne a jamais besoin, parce que j’adore cuisiner (et manger !)

En dehors des livres, j’aime aller à des concerts de rock (quand il n’y a pas de 
pandémie) et passer du temps en famille. Mon mari et mon fils jouent tous les 
deux de la guitare, aussi notre maison est-elle remplie de musique.

Quant à mon auteur préféré, c’est tellement difficile de choisir ! J’achète tous les 
livres de Taylor Jenkins Reid et Grady Hendrix, quel que soit le sujet. J’adore 
ceux de Stephen King depuis l’adolescence. Dans la romance contemporaine 
j’aime Colleen Hoover et Christina Lauren. Si j’ai envie de romance érotique 
piquante je me tourne vers Tiffany Reisz ou Skye Warren. Julia Quinn pour la 
romance historique. Et Cal Newport ainsi que Ryan Holiday pour les ouvrages 
de référence.

10 – J’ai vu que votre prochain roman, Yes & I 
love you, est prévu pour mars 2021, pouvez-
vous nous parler un peu du 
roman et de sa future série ?

Bien sûr ! Ma prochaine série est une romance 
contemporaine située à La Nouvelle Orléans, dont 
je suis originaire. Le premier livre, Yes & I love 
you, a pour héroïne Hollyn Tate, une critique en 
ligne de spectacle qui souffre d’anxiété sociale 
et du syndrome Gilles de la Tourette. Quand 
son patron lui dit qu’elle va devoir commencer 
à faire ses chroniques en vidéo ou perdre son 
travail, elle panique parce qu’elle ne pense pas 
en être capable. Mais elle rencontre Jasper, un 
acteur d’improvisation qui est barman au café de 
l’immeuble où elle travaille. Jasper propose de lui 
apprendre quelques ficelles de l’improvisation pour 
l’aider à surmonter son anxiété sociale, et bientôt 
tous deux se rapprochent plus qu’ils ne l’avaient 
prévu. ;-) La série va suivre différents personnages 
qui travaillent dans le même immeuble, un espace 
de co-working pour entrepreneurs et artistes.

Un dernier mot pour nos 
lectrices francophones ?

Merci beaucoup de m’avoir invitée ! J’espère que 
tout le monde est en sécurité et en bonne santé. 
Je souhaite à toutes d’heureuses lectures et une 
meilleure année à venir.



Par Fabiola



La période des films et des romances de Noël est arrivée ! Cette année, plus 
que jamais, on a besoin de bons sentiments, de bonheur et de fin heureuse 
dans notre vie. Personnellement, autant j’aime les romances de Noël, autant 
les comédies romantiques et les films de Noël ne sont pas ma tasse de thé. 
Et pourtant, de temps en temps, je peux tomber par hasard sur un film de 
ce genre qui me plait beaucoup. Cela a été le cas pour Il était une fois à 
Castlebury.
Le film est réalisé par Michael Damian pour la chaîne américaine Hallmark 
avec Katie McGrath, Sam Heughan et Roger Moore. 
Il est disponible gratuitement via l’application Molotov.tv : https://www.molotov.
tv/fr_fr/p/2402-67/il-etait-une-fois-a-castlebury 

Le film 
Romantique 

du mois

Il était une fois  
à Castlebury

(A princess for Christmas)

Par Fabiola

https://www.molotov.tv/fr_fr/p/2402-67/il-etait-une-fois-a-castlebury 
https://www.molotov.tv/fr_fr/p/2402-67/il-etait-une-fois-a-castlebury 


Synopsis :

Enfant, Julie rêvait de voyager dans les contrées lointaines, où on chantait et dansait pour 
le plaisir, où les maisons étaient encombrées d’orgues de Barbarie et de boîtes à musique, 
d’automates et de pendules à coucou. Le temps a passé, aujourd’hui Julie est restée dans 
sa petite ville de Buffalo, elle travaille comme vendeuse dans un magasin de brocante. 
Les affaires étant mauvaises, son patron doit la licencier. Elle s’occupe aussi de son neveu 
Marlon et de sa nièce Maddie, les enfants de sa sœur, décédée un an auparavant avec 
son mari dans un accident. Lequel mari se trouvait être un prince par sa mère, le duc de 
Castlebury, et déchu par son père pour avoir épousé une roturière. Aussi, quelle n’est pas 
sa surprise lorsque le majordome du duc de Castlebury, une ville située à la frontière du 
Liechtenstein, vient la convier avec sa nièce et son neveu à passer les fêtes de Noël à 
Castlebury. Après quelques hésitations, la jeune femme accepte l’invitation et tous trois 
partent pour le château du duc.
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Mon avis : 

Le film est assez lent dans 
l’ensemble, ce qui correspond bien 
aux romances de Noël classiques 
que j’aime lire. J’aime beaucoup 
les personnages principaux : Julie, 
qui est très gentille ; ses neveu 
et nièce qui l’aiment beaucoup 
même si Marlon essaie de faire 
un peu son rebelle ; Ashton, le 
prince joué par Sam Heughan, qui 
est sympathique ; les membres du 
personnel du château qui prennent 
Julie sous leur aile jusqu’au bout ; 
même Edward, le duc antipathique 
joué par Roger Moore, dont on comprend qu’il a besoin de se 
défaire du passé et de dépasser sa culpabilité pour accepter 
l’arrivée de ces inconnus chez lui. Evidemment, nous avons 
l’habituelle rivalité gentille/méchante pour le prince, mais là 
où il y a un soupçon d’originalité, c’est dans la manière dont 
la méchante se fait évincer par le duc.
C’est grâce à tous ces éléments que ce film fait partie des 
rares comédies que je conseille. 

Les acteurs : 
• Roger Moore : Je ne sais même pas si je dois le présenter. 

LOL Après tout, qui pourrait l’oublier dans sept opus de 
« Bond, je suis James Bond » (d’ailleurs, l’un de mes 
préférés de la série est L’espion qui m’aimait), ou encore 
dans les séries Ivanhoé (1958-1959), Le Saint (1962-
1969), Amicalement vôtre (1971-1972), et j’en passe ? 
Né à Londres le 14 octobre 1927, il a été anobli par la 
reine Elisabeth II en 2003. Il décède le 23 mai 2017 en 
Suisse. Il avait tourné dans plus d’une cinquantaine de 
films, téléfilms et séries télévisées.

• Sam Heughan : cf webzine octobre 2014 http://www.
lesromantiques.com/Webzine/Webzineoct2014.pdf 

Fabiola

http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzineoct2014.pdf 
http://www.lesromantiques.com/Webzine/Webzineoct2014.pdf 


Katie
Mc Grath 

Actrice du mois
Par Fabiola
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A chaque fois que je vois le visage de cette 
actrice, je ne peux m’empêcher de la comparer 
à Keira Knightley. On pourrait même croire 
qu’elles sont sœurs, si ce n’est qu’elles n’ont 
pas les mêmes parents. LOL

Et puis je me rappelle d’elle dans le film Jurassic world (2015) de Colin 
Trevorrow, aux côtés de Chris Pratt et Bryce Dallas Howard, où elle joue un 
rôle secondaire pas très sympathique et qui… mais chut, je ne vais pas spoiler 
pour celles qui ne l’ont pas encore vu.

Katherine Elizabeth McGrath est née à Ashford, en Irlande, d’un père qui travaille 
dans l’informatique et d’une mère qui exerce dans la mode. Elle 
a deux frères plus âgés. Après son bac, elle envisage de devenir 
journaliste pour un magazine de mode. Elle travaille quelques mois 
pour Image, avant d’être engagée en tant qu’assistante costumière 
sur la série Les Tudors, grâce à la meilleure amie de sa mère.
C’est là qu’on lui conseille de se lancer dans le cinéma. Elle 
obtient un rôle dans un film irlandais intitulé Damage (2007) 
avant d’avoir celui de Morgane dans la série Merlin (2008-2012), 
ainsi qu’un rôle dans Les Tudors.

Elle enchaîne ensuite un documentaire sur la reine Elizabeth II 
intitulée The Queen, et des films tels que W.E. co-écrit et réalisé 
par Madonna (2011), Le roi Arthur : la légende d’Excalibur de 
Guy Ritchie, aux côtés de Charlie Hunnam (2017), des séries 
télévisées telles que Dracula (2013) où elle joue le rôle de Lucy 
Westenra aux côtés de Jonathan Rhys-Meyer.

Depuis 2016, elle joue le rôle de Lena Luthor dans la série 
Supergirl, pour lequel elle est nommée en 2018 aux Teen Choice Awards pour 
le prix Voleur de vedette.

Fabiola

Katie
Par Fabiola



Les sortiesau cinéma

Sortie le 7 octobre 2020
Film de Noémie Saglio avec Vincent Dedienne, Camélia 
Jordana, Oscar Pauleau
Vincent, trentenaire sans enfant, infiltre une tribu 
aux codes et au langage mystérieux : les parents 
d’élèves. Mais voilà, Vincent a une très bonne 
raison de faire ceci et finit même par se sentir bien 
dans cette communauté un peu spéciale…

Parents d ’élève s

Sortie le 7 octobre 2020
Film de Tim Hill avec Robert de Niro, Oakes Fegley, Uma 
Thurman
Peter, dix ans, doit, à la demande de ses parents, 
libérer sa chambre pour son grand-père et 
s’installer, à contrecœur, au grenier. Avec l’aide 
de ses amis, il va tout faire pour récupérer sa 
chambre et n’hésitera pas à employer les grands 
moyens.

Mon grand-p ère 
et  m oi

Y54

Par Fabiola
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Sortie le 7 octobre 2020
Film de Massoud Bakhshi avec Sadaf Asgari, Behnaz Jafari, 
Babak Karimi
Iran, de nos jours. Maryam, vingt-deux ans, tue 
accidentellement son mari Nasser, soixante-cinq 
ans. Elle est condamnée à mort. La seule personne 
qui puisse la sauver est Mona, la fille de Nasser. Il 
suffirait que Mona accepte de pardonner Maryam 
en direct devant des millions de spectateurs, 
lors d’une émission de téléréalité. En Iran cette 
émission existe, elle a inspiré cette fiction.

Yalda ,  l a  nuit 
du  pardon

Sortie le 14 octobre 2020
Film de Thomas Vinterberg avec Mads Mikkelsen, Thomas 
Bo Larsen, Lars Ranthe
Quatre amis décident de mettre en pratique 
la théorie d’un psychologue norvégien selon 
laquelle l’homme aurait dès la naissance un 
déficit d’alcool dans le sang. Avec une rigueur 
scientifique, chacun relève le défi en espérant tous 
que leur vie n’en sera que meilleure ! Si dans un 
premier temps les résultats sont encourageants, la 
situation devient rapidement hors de contrôle.

Drunk

Sortie le 14 octobre 2020
Film de Tarek Boudali avec Tarek Boudali, Philippe Lacheau, 
Julien Arruti
Rayane est un jeune flic trouillard et maladroit 
sans cesse moqué par les autres policiers. Le jour 
où son médecin lui apprend à tort qu’il n’a plus 
que trente jours à vivre, il comprend que c’est sa 
dernière chance pour devenir un héros au sein de 
son commissariat et impressionner sa collègue 
Stéphanie.

30 j ou r s ma x

Par Fabiola
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Sortie le 14 octobre 2020
Film de Mark Williams avec Liam Neeson, Kate Walsh, 
Anthony Ramos
Tom, un légendaire voleur de banque décide de 
se ranger et passe un deal, contre son immunité, 
avec le FBI qui n’a jamais réussi à lui mettre la 
main dessus. Il réalise vite que les Fédéraux ont 
un autre plan en tête : partager son butin et le faire 
accuser d’un meurtre. Pris au piège, pourchassé 
par la police et le FBI, il décide de reprendre les 
choses en main et se lance dans une vengeance 
explosive.

The good 
c rim inal

Sortie le 21 octobre 2020
Film de Ruben Alves avec Alexandre Wetter, Pascale 
Arbillot, Isabelle Nanty
Alex, petit garçon gracieux de neuf ans qui 
navigue joyeusement entre les genres, a un rêve : 
être un jour élu Miss France. Quinze ans plus tard, 
Alex a perdu ses parents et sa confiance en lui 
et stagne dans une vie monotone. Une rencontre 
imprévue va réveiller ce rêve oublié...

M iss

Sortie le 21 octobre 2020
Film d’Albert Dupontel avec Virginie Efira, Albert Dupontel, 
Nicolas Marié
Lorsque Suze Trappet apprend à quarante-trois 
ans qu’elle est sérieusement malade, elle décide 
de partir à la recherche de l’enfant qu’elle a été 
forcée d’abandonner quand elle avait quinze 
ans. Sa quête administrative va lui faire croiser 
JB, quinquagénaire en plein burn out, et M. 
Blin, archiviste aveugle d’un enthousiasme 
impressionnant. À eux trois, ils se lancent dans 
une quête aussi spectaculaire qu’improbable.

Ad i e u  le s  c ons



Sortie le 21 octobre 2020
Film de Sang-Ho Yeon avec Dong-won Gang, Do-Yoon 
Kim, Jung-hyun Lee
Quatre ans après Dernier train pour Busan, il ne 
reste que des zombies dans la péninsule. Un groupe 
de soldats forcés d’y retourner découvrent que des 
survivants non contaminés se sont regroupés dans 
une bande bien plus dangereuse que les zombies...

Peninsula

Sortie le 21 octobre 2020
Film d’Andrey Konchalovsky avec Alberto Testone, Jakob 
Diehl, Francesco Gaudiello
Michel Ange à travers les moments d’angoisse et d’extase de 
son génie créatif, tandis que deux familles nobles rivales se 
disputent sa loyauté.

M
ichel-Ange

Sortie le 21 octobre 2020
Film de Nicolas Vanier avec François Cluzet, Julie Gayet, Elisa de 
Lambert
Cécile, dix ans, déménage dans le sud de la France avec sa mère, 
Louise. L’intégration avec les autres enfants du village n’est 
pas facile. Lorsqu’un cirque de passage s’installe à côté, Cécile 
découvre que Poly le poney vedette est maltraité. Elle décide de 
le protéger et d’organiser son évasion ! Poursuivis par Brancalou, 
l’inquiétant directeur du cirque, et le mystérieux Victor, Cécile et 
Poly s’embarquent dans une cavale pleine de rebondissements, un 
véritable voyage initiatique et une incroyable histoire d’amitié…

Poly

Sortie le 21 octobre 2020
Film de Jonathan Nossiter avec Nick Nolte, Kalipha Touray, Charlotte 
Rampling
En 2085, la Terre n’est plus qu’un immense désert. Les derniers 
survivants se rejoignent à Athènes, appelés par un ultime espoir... Et 
si l’Humanité parvenait à trouver la plénitude alors même que tout 
s’écroule et qu’elle est condamnée ? L’histoire étonnante de la fin du 
monde, vécue de manière tendre et joyeuse, par les cinq derniers êtres 
humains.

Last w
ords
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Sortie le 28 octobre 2020
Film de Maïwenn avec Maïwenn, Fanny Ardant, Louis Garrel
Neige, divorcée et mère de trois enfants, rend régulièrement 
visite à Émir, son grand-père algérien qui vit désormais en 
maison de retraite. Elle adore et admire ce pilier de la famille, 
qui l’a élevée et surtout protégée de la toxicité de ses parents. 
Les rapports entre les nombreux membres de la famille sont 
compliqués et les rancœurs nombreuses...

ADN

Sortie le 28 octobre 2020
Film de Nicolas Maury avec Nicolas Maury, Nathalie Baye, 
Arnaud Valois
Jérémie, la trentaine, peine à faire décoller sa carrière de 
comédien. Sa vie sentimentale est mise à mal par ses crises 
de jalousie à répétition et son couple bat de l’aile. Il décide 
alors de quitter Paris et de se rendre sur sa terre d’origine, le 
Limousin, où il va tenter de se réparer auprès de sa mère...

Garç on c hiffon

Sortie le 28 octobre 2020
Film de Zoe Lister-Jones avec Cailee Spaeny, Gideon Adlon, 
Lovie Simone
L’introvertie Hannah arrive dans un nouveau lycée. Elle se 
lie d’amitié avec trois autres camarades. Les jeunes femmes 
commencent à pratiquer la magie et invoquent les plus 
puissants esprits afin de transformer leurs rêves en réalité.

The  cr a f t  – 
L e s  n ou ve lle s 

sor ci ère s
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Marion Davies
(1897-1961)

de l’Histoire 

par Lafouine77

Année du scandale : 1924.
Epoque : Présidence US de Calvin Coolidge.
Objet du scandale : Le 19 novembre 1924, 
Thomas Ince, producteur de cinéma à Hollywood 
invité à bord du yacht du milliardaire et magnat de 
la presse William Randolph Hearst, est abattu par 
erreur par ce dernier, en lieu et place de l’acteur 
Charlie Chaplin que Hearst supposait être l’amant 
de sa jeune maîtresse, l’actrice d’Hollywood 
Marion Davies. Ce meurtre sera dissimulé, et on 
prétendra que la mort a été brutale mais naturelle. 
Ni Hearst, ni Marion Davies ne seront poursuivis 
par la justice.

Par Lafouine77
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Marion Davies (de son vrai nom 
Marion Cecilia Elizabeth Brooklyn 
Douras) est née à Brooklyn le 3 janvier 
1897. Son père, Bernard Douras, est 
avocat à New York. Lui et sa femme, Rose 
Reilly, ont eu cinq enfants (un fils qui mourra 
jeune et quatre filles) ; Marion est la petite dernière. 
Son père finira sa carrière en tant que juge à New York, 
et il envoie ses quatre filles : Ethel, Rose, Reine et 
Marion, dans un couvent catholique de New York afin 
de leur offrir une excellente éducation.

Très vite, le caractère fantasque et joyeux de la petite 
dernière s’accorde mal avec les règles strictes de son 
éducation de jeune fille. Marion Douras aime chanter 
et danser, et elle souhaite à l’adolescence se lancer dans 
une carrière au music-hall, comme sa sœur aînée Reine. 
C’est d’ailleurs celle-ci qui l’encourage dans cette voie. 
Elle prend alors comme nom de scène « Marion Davies » 
au lieu de Douras, pour ne pas choquer ses parents.

A l’âge de dix-huit ans elle est embauchée en tant que 
« chorus girl » dans une revue musicale de Broadway. 
Pour joindre les deux bouts, car ses cachets sont plus que 
médiocres, elle accepte de poser comme modèle pour 
des illustrateurs comme Harrison Fisher. Mais Marion a 
un but bien précis : elle veut à tout prix être embauchée 
comme danseuse aux « Ziegfeld Follies », ce qui est le 
summum de l’ambition pour une jeune fille de New York 
plutôt jolie, qui sait jouer et chanter. Physiquement, elle 
se distingue par sa blondeur et ses jolis yeux bleus : le 
fait qu’elle soit un peu ronde entre bien dans les critères 
de beauté de l’époque. Elle a de plus un rire joyeux, et 
est de nature enjouée.

Les « Ziegfeld Follies » sont célèbres pour mettre en 
scène des filles à la plastique superbe, qui montent et 
descendent des escaliers au théâtre, revêtues de costumes 

magnifiques. Leur modèle 
est les célèbres « Folies 
Bergères ». Le spectacle 
parisien a inspiré Florenz 
Ziegfeld Junior lors d’un 
séjour en France, et il a 
décidé de monter à New 
York des revues incluant 
des « tableaux vivants » : 
il y a des sketchs et des 

chansons, et les plus jolies 
filles de New York tentent 

de faire partie de ce spectacle 
unique.

En 1916, Marion Davies réussit à y 
décrocher un contrat. De la danse au 

cinéma il n’y a qu’un pas, et elle obtient 
son premier rôle dans un film de 1917 intitulé 

« Runaway Romany » (film muet, le parlant ne faisant 
son apparition qu’en 1927). Le fait que son beau-frère 
George W Lederer, époux de sa sœur Reine Douras, 
produise le film l’aide alors beaucoup pour ses premiers 
pas à l’écran. Elle commence à faire parler d’elle dans 
des petits rôles comiques où elle excelle, et gagne bien 
sa vie.

En 1917, Marion rencontre celui qui va devenir l’homme 
de sa vie : William Randolph Hearst. Elle a vingt 
ans et est au sommet de sa beauté. Il en a cinquante-
quatre, et c’est un homme marié et père de cinq fils, 
mais il est multimillionnaire (le père de Hearst est un 
millionnaire californien enrichi par la ruée vers l’or). En 
1887 il a pris la tête du « San Francisco Examiner », un 
quotidien appartenant à son père, lequel l’a accepté en 
remboursement d’une dette de jeu. Il a ensuite créé et 
racheté des journaux dans toutes les régions des Etats-
Unis. Il possède sa propre agence de presse, et s’intéresse 

Marion Davies

Les Ziegfeld Follies

Par Lafouine77



William Randolph Hearst

bientôt à l’industrie du cinéma, notamment à Hollywood, qui n’en est 
encore qu’à ses débuts. Son épouse s’appelle Millicent Willson. Elle 

vit à New York, et lorsque Hearst décide de s’établir en Californie 
elle ne le suit pas, le soupçonnant déjà d’entretenir une autre 

femme, et reste sur la côte est avec leurs cinq fils.

Cette autre femme, c’est Marion Davies. A la différence des 
aventures qu’il avait eues auparavant, Hearst en est fou 
amoureux, et cet amour est réciproque. Il va durer toute 
leur vie. Il fonde la compagnie de films « Cosmopolitan 
Pictures » dans le but de booster la carrière de sa toute 
jeune maîtresse. Il utilise ses journaux pour la promouvoir. 
Il oblige par contrat la Paramount, la Goldwyn, puis la 
Metro Goldwyn Mayer à employer Marion Davies dans 
leurs films.

Le premier désaccord entre Marion Davies et Hearst porte 
sur les rôles comiques que la jeune femme veut conserver : 

elle excelle dans ces films où sa drôlerie pétille, et ceux 
qu’elle tourne avec United Artists correspondent à son talent 

inné. Mais Hearst veut qu’elle fasse des choses plus sérieuses, 
des rôles dramatiques, car il n’apprécie guère ceux où elle rit et 

s’amuse avec ses partenaires, qui sont aussi des amis. Et l’un des amis 
de Marion à l’époque n’est autre que l’acteur et producteur Charlie Chaplin.

Dans son idée de promouvoir la carrière de Marion, Hearst rachète aussi le « Cameo 
theatre » de San Francisco en 1929, le rebaptise « Marion Davies Theatre », et 
contemple de la fenêtre de son bureau les lettres au néon clignotantes qui font briller 
le nom de sa maîtresse dans la nuit. Grâce à la publicité dans ses journaux (les 
articles commencent souvent par « Marion Davies the greatest miracle the movies 
had ever seen » soit « Marion Davies le plus grand miracle que le cinéma ait jamais 
vu »), et à son argent, Marion tourne à un rythme effréné, trois films par an pendant 
dix ans. En 1922 elle excelle dans le rôle de Mary Tudor dans « When knighthood 
was in flower ». Le film sera numéro un au box-office et Marion Davies atteindra le 
statut de star à Hollywood dès 1924.

Pour abriter leurs amours, Hearst fait bâtir à partir de 1920 Hearst Castle, qu’il 
terminera seulement en 1947. Ce château est construit sur une propriété de 97 000 
hectares qui appartenait à son père, un ranch fondé en 1865 à San Simeon.

Hearst castle à San Simeon (Californie)

Marion Davies en 1920
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Désireux d’avoir une résidence « un petit peu plus 
confortable en haut d’une colline », Hearst demande 
à une jeune architecte, Julia Morgan, de lui bâtir un 
château d’inspiration espagnole. Hearst Castle sort de 
terre et comptera cinquante-six chambres à coucher, 
soixante-et-une salles de bains, dix-neuf salons, 
cinquante-et-un hectares de jardins, une cuisine centrale, 
une bibliothèque, des piscines intérieures et extérieures, 
des courts de tennis, une salle de cinéma et, comble du 
luxe, un zoo ! Avec zèbres et singes en semi-liberté. Il y 
a aussi un golf, et un terrain d’aviation privé. Il existe de 
plus un ponton sur la plage, qui permet aux yachts des 
acteurs célèbres d’accoster incognito (Charlie Chaplin, 
Cary Grant, Gary Cooper, Joan Crawford, etc.), sans 
être vus des journalistes et des curieux.

L’intérieur de Hearst Castle est encore plus luxueux : des 
collections d’art venant d’Europe, et surtout d’Espagne, 
ornent les salles. Le palais central (construit en béton 
armé pour résister aux tremblements de terre) fait 6 300 
m². La piscine principale peut contenir 1 000 000 de 
litres d’eau et mesure trente-deux mètres de long ; la 
piscine intérieure fait, elle, vingt-cinq mètres.

La maîtresse de maison de cette monstruosité est Marion 
Davies. Tout le monde (du cinéma) sait qu’elle est la 
maîtresse de Hearst, mais rien ne filtre dans la presse. 
A la moindre allusion qui entacherait la réputation de la 
jeune femme, Hearst traque le coupable de l’article, le 
licencie et ruine à jamais sa future recherche d’emploi. 
De plus, le rédacteur en chef du magazine qui a permis 

cette indiscrétion est vertement tancé, quand il n’est pas 
tout simplement viré.

En 1925 Hearst et son épouse se séparent à l’amiable, 
mais le divorce ne sera jamais prononcé, Mme Hearst 
ayant des exigences financières que son mari n’accepte 
pas. Le magnat reste en Californie auprès de sa maîtresse.

Malheureusement Millicent se présente d’elle-même de 
temps en temps à Hearst Castle, et Marion, comme toute 
maîtresse devant l’épouse légitime, doit alors libérer les 
lieux et s’installer ailleurs le temps du séjour de celle-ci. 
Conscient du désagrément que procurent les visites de 
sa « légitime », Hearst résout le problème en achetant à 
Marion Davies la « beach house », une énorme maison 
sur la plage de Santa Monica qui sera le domicile de la 
jeune femme. C’est là qu’elle attend le départ de Mme 
Hearst avant de regagner Hearst Castle.

Marion fait venir sa mère et ses sœurs en Californie 
(d’ailleurs Rose et Reine entameront toutes deux une 
carrière, d’actrice pour l’une, de chanteuse pour l’autre) 
et afin qu’elles conservent un point de chute sur la côte 
Est, Hearst achète une somptueuse maison de ville à 
New York, à l’angle de la 105ème rue. Il possède aussi 
un yacht, le « Oneida », acheté à un banquier de New 
York. Il s’en débarrasse en 1927, trois ans après le 
scandale qui se passe à bord et que nous allons évoquer.

En novembre 1924, Hearst lance une invitation pour un 

La « beach house » de Marion Davies à Santa Monica
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Les scandaleuses de l’Histoire : Marion Davies

week-end de navigation sur son yacht, de San Pedro à 
Baja, qui doit débuter le 15 novembre. Les invités sont :
*George H Thomas (directeur financier chez Hearst),
*Thomas Ince (producteur surnommé le « père du 
western », qui a déjà produit plus de 800 films : à 
l’occasion de ce voyage, Hearst a prévu de fêter 
dignement son quarante-troisième anniversaire à bord),
*l’actrice Margaret Livingston (maîtresse de Thomas 
Ince, qui est un homme marié), 
*l’écrivaine britannique Elinor Glyn,
*un trio de jolies actrices (Aileen Pringle, Seena Owen, 
Julanna Johnston),
*Joseph Willicombe (le secrétaire en chef de Hearst),
*l’éditeur Franck Barham et son épouse,
*Ethel et Reine (les sœurs de Marion Davies), Pepi (sa 
nièce),
*et enfin le docteur Daniel Carson Goodman qui est 
aussi écrivain et producteur de films (directeur du 
« Cosmopolitan ») : mais il est également connu pour 
combattre les pannes sexuelles des hommes âgés avec 
une potion issue de glandes de chimpanzés (il faut se 
rappeler que Hearst a trente-quatre ans de plus que 
Marion !).

Le 14 novembre, tout ce petit monde embarque sur 
le yacht : dans l’après-midi, Charlie Chaplin est allé 
chercher en voiture Marion Davies sur le plateau du 
film « Zander the great » aux studios United Artists. Il 
prend aussi comme passagère Louella Parsons, future 
chroniqueuse des feuilles à scandale de Hollywood qui 
vient d’arriver de New York et dont c’est la première 
invitation officielle dans le monde très fermé du cinéma. 
Tous les trois arrivent en voiture à San Pedro et montent 
à bord. 

Il manque un invité, et le plus important de cette croisière, 
il s’agit de Thomas Ince retenu pour la soirée à un festival 
et qui doit arriver le lendemain. C’est ainsi que le samedi 
matin il rejoint le yacht qui fait escale à San Diego, et 
outre le fait qu’il doit fêter son anniversaire à bord le 
soir même avec les invités, il profite de la journée pour 
discuter avec Hearst des détails d’un contrat par lequel 
il va lui prêter ses studios pour le tournage d’un film. 
Le yacht quitte le port en fin de matinée, embarquant en 
plus un groupe de jazz chargé d’agrémenter la soirée et 
des caisses de champagne.

Tout le monde s’accorde à dire que la journée se passe 
merveilleusement bien. L’équipage est aux petits soins 

pour le groupe d’invités de Hearst. Bien que ce dernier 
ne boive pas, il sait recevoir avec style et le champagne 
coule à flots. Les invités s’aperçoivent tout de même 
assez vite que l’ambiance semble un peu crispée à bord, 
notamment lorsque Hearst est en présence de Charlie 
Chaplin. Nul n’ignore qu’il est très jaloux de Marion, 
et il la soupçonne depuis quelques temps de le tromper 
avec l’acteur. Les ragots de l’époque disent de Chaplin 
qu’il est un séducteur dans l’âme, et il n’en est pas à son 
premier scandale amoureux. Le fait qu’il soit arrivé en 
voiture avec Marion (même avec une tierce personne 
comme Louella Parsons dans le véhicule) n’a pas 
arrangé l’humeur de Hearst.

Ces deux-là, à son goût, sont un peu trop familiers l’un 
envers l’autre, et lui qui est un as du tir au pistolet a pris 
un malin plaisir à démontrer sa dextérité à ses invités en 
abattant les mouettes en plein vol avec le revolver qu’il 
conserve à bord, lors de ses escapades sur le pont dans 
l’après-midi.

Il semble que le soir, lors du repas d’anniversaire de 
Thomas Ince où chacun mange et boit plus que de 
raison, Marion Davies et Charlie Chaplin s’éclipsent. 

Thomas Ince
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La rumeur prétend que Hearst surprend le couple dans 
une pose très équivoque et que, fou de colère, il sort son 
revolver pour abattre son rival. Hélas la balle se loge par 
accident dans la tempe de Thomas Ince, qui se trouve à 
proximité. Ce dernier meurt sur le coup.

Le yacht fait immédiatement escale en urgence, et la 
version officielle des passagers et des membres de 
l’équipage est la suivante : Thomas Ince s’est plaint 
de douleurs à l’estomac et à la tête à la fin du repas 
d’anniversaire, tard le soir, et il est parti se coucher ; le 
docteur Goodman l’a trouvé dans le coma dans la nuit. 
Le malade a été mis dans un train en direction de Los 
Angeles en compagnie du docteur, et malgré les soins 
de celui-ci serait mort à l’arrivée en gare, victime « d’un 
arrêt cardiaque dû à une indigestion ».

L’épouse de Thomas Ince est 
prévenue en urgence à l’arrivée du 
train à Los Angeles, et quelques jours 
plus tard il est incinéré et inhumé 
le 21 novembre à Hollywood (soit 
six jours après sa mort) en présence 
de sa famille, de Marion Davies et 
de Charlie Chaplin. Il n’y a aucune 
autopsie.

Seulement cette mort subite suscite 
de nombreuses polémiques : c’est 
le secrétaire japonais de Charlie 
Chaplin, Toraichi Kono, qui 
rapporte le premier qu’il a vu le 
corps de Ince sur une civière, la tête 
ensanglantée. L’orchestre de jazz 
présent sur le yacht, et qui a joué 
« non-stop », a semble-t-il occulté le 
bruit du coup de feu, mais plusieurs 
personnes présentes à bord ont 
aperçu la tempe en sang de Thomas 
Ince, allongé sans vie sur le pont.

La puissance de Hearst (qui peut 
écraser une carrière naissante ou 
briser celle d’un employé) fait le 
reste : toute les personnes présentes 
sur le yacht se taisent, et se 
contentent de dire que Ince s’était 
plaint d’une indigestion au cours 
du repas. La cause officielle de sa 
mort reste une crise cardiaque due 

à une indigestion. Aucune enquête ne vient remettre 
en cause cette conclusion. Charlie Chaplin, dans 
son autobiographie, niera même avoir été à bord du 
bateau ce week-end end là ; Marion Davies fera de 
même dans la sienne.

Le procureur de San Diego, un certain Chester 
Kemply, classe l’affaire : « J’ai ouvert une enquête 
suite à de nombreuses rumeurs rapportées dans mon 
service au sujet de cette affaire, et les ai examinées 
jusqu’à ce jour dans le but de m’en débarrasser 
définitivement. Cette histoire de beuverie à bord d’un 
Yacht ne sera pas approfondie ; après avoir interrogé 
le médecin et l’infirmière qui se trouvaient auprès 
de Mr Ince, je suis convaincu que les causes de son 
décès sont naturelles. »

Les scandaleuses de l’Histoire : Marion Davies

Marion Davies et Charlie Chaplin en 1924
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Les scandaleuses de l’Histoire : Marion Davies

Le cinéaste D W Griffith résumera avec ironie : « Tout 
ce que vous avez à faire pour voir Hearst blêmir est 
de mentionner le nom de Ince. Tout est louche dans 
cette affaire, mais Hearst est intouchable. » La veuve 
de Thomas Ince reçoit une somme d’argent de Hearst ; 
elle vend sa maison et place le tout. Malheureusement la 
crise de 1929 engloutira cet argent et elle terminera son 
existence comme chauffeur de taxi.

La vie reprend pour Hearst et Marion sans que rien 
ne change : en 1925 il achète pour elle, en cadeau 
d’anniversaire et juste après l’avoir vu dans un 
magazine, un château au pays de Galles : St Donat’s 
Castle. L’arrivée du cinéma parlant en 1927 aurait pu 
sonner le glas de la carrière de la jeune actrice car elle 
a un léger bégaiement, mais sa voix passe avec brio 
l’épreuve des bandes son, et jusqu’en 1935 elle renoue 
avec les comédies où elle est la co-star de Clark Gable 
(« Polly of the circus » en 1932), ou Gary Cooper 
(« Operator 13 » en 1934).

Les réalisateurs tels que King Vidor voient Marion 
comme une actrice comique, et certains doivent lutter 
contre l’influence de Hearst qui insiste pour qu’elle 
obtienne des rôles dramatiques. Il veut que sa maîtresse 
soit reconnue comme une star indiscutable, à l’égale 
d’une Mary Pickford. Son ingérence s’avère bientôt 
négative pour la carrière de Marion : lorsqu’il apprend 
que la MGM, dont le directeur est Irving Thalberg, 
cherche une actrice pour le rôle féminin de « Marie 
Antoinette », il insiste lourdement pour que Thalberg 
l’embauche, mais celui-ci décide de choisir son épouse, 
l’actrice Norma Shearer.

En représailles, Hearst interdit aux magazines de presse 
qu’il possède de mentionner à l’avenir les films de la 
MGM. De plus il incite Marion Davies à entrer dans 
une autre compagnie, la Warner Brothers, et à quitter 
ses amis de la MGM. Mais chez Warner Marion se 
heurte encore à l’obstination de Hearst, qui ne veut pas 
de rôles comiques pour elle et la pousse à réclamer le 
rôle-titre du film « Tovarich » qui échoira finalement à 
Claudette Colbert, bien meilleure dans les essais de ce 
rôle dramatique.

En 1943, à quarante-six ans, la mort dans l’âme, 
Marion Davies annonce qu’elle prend sa retraite en tant 
qu’actrice. En vingt ans de carrière, elle a tourné dans 
quarante-cinq films dont aucun n’a retenu l’attention ni 

obtenu de prix. Elle peut cependant se réjouir du fait 
qu’en 1923 elle a été l’une des actrices les mieux payées 
de la production cinématographique avec deux de ses 
films « When knighthood was in flower » et « Little 
old New York ». Mais elle a maintenant atteint l’âge 
critique de la quarantaine et ne peut plus jouer les rôles 
d’ingénue rigolote à l’écran. 

A son âge, seuls les rôles de mère sont encore 
envisageables. L’argent de Hearst ne peut lutter contre 
les années et la faire rajeunir. De plus, les réceptions 
qu’elle organise à Hearst Castle, les bals costumés, 
les excès, l’ont fait vieillir prématurément, avec des 
traits bouffis et une silhouette empâtée. Cette bonne 
vivante décide alors de se consacrer aux réceptions de 
San Simeon, et de devenir à plein temps la compagne 
de Hearst, accélérant ainsi les abus de boisson et de 
nourriture.

Malheureusement pour Marion Davies, la femme 
légitime de Hearst refusera toujours le divorce, 
et elle ne pourra jamais convoler avec son amant 
multimillionnaire. Elle restera toute sa vie sa maîtresse. 
En abandonnant le milieu cinématographique, Marion ne 

Marion Davies et Clark Gable dans le film 
« Polly of the circus » en 1932
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se doute pas qu’elle va tomber sous la coupe de Hearst, 
qui est d’une jalousie obsessionnelle. L’impossibilité de 
devenir son épouse et son inactivité la poussent de plus 
en plus vers l’alcoolisme.

De plus, à la fin des années 30 la fortune de Hearst 
diminue considérablement : la crise de 1929 lui 
fait perdre 126 millions de dollars. Pour éviter la 
banqueroute, Marion Davies doit vendre St Donat’s 
Castle, ses bijoux, et solder ses actions. Hearst vend 
à perte des journaux et stations de radio qui lui 
appartenaient. Il met aussi en vente les collections de 
Hearst Castle : des tableaux, des sculptures sont bradés 
à la moitié du prix auquel il les avait achetés.

Lorsque la Seconde Guerre Mondiale éclate, les folles 
réceptions de San Simeon s’arrêtent et Hearst et Marion 
partent vivre à Wyntoon dans le nord de la Californie. 
Dès 1945, San Simeon les voit revenir mais le couple est 
très diminué physiquement. Marion Davies est devenue 
alcoolique à quarante-huit ans, et Hearst, âgé de quatre-
vingt-deux ans, a eu plusieurs alertes cardiaques. Ils 
quittent San Simeon pour se rapprocher de Los Angeles 
et de ses hôpitaux, plus à même de traiter ses ennuis de 
santé.

Hearst meurt le 14 août 1951 à l’âge de quatre-vingt-
huit ans dans sa résidence de Beverly Hills : dans son 
testament, il pourvoit largement à l’avenir de Marion 
Davies en lui laissant 170 000 actions de la Hearst 
Corporation, ainsi qu’une forte somme d’argent. Mais 
elle ne peut assister aux obsèques, la famille et les 
enfants de Hearst lui interdisant de se présenter au 
cimetière.

En 1957 les héritiers de Hearst, incapables d’assurer la 
gestion financière du domaine, donnent San Simeon, 
donc Hearst Castle, à l’état de Californie, qui l’ouvre 
au public en tant que musée, attirant chaque année 
750 000 visiteurs. Lady Gaga y tournera l’un de ses 
clips. En décembre 2003, un tremblement de terre 
dont l’épicentre est situé à trois kilomètres de Hearst 
castle permet de vérifier la solidité du monument : 
malgré une magnitude de 6,5 il tient le coup, et il y a 
très peu de dommages sur la structure.

Marion Davies surprend tout le monde en se mariant à 
l’âge de cinquante-quatre ans, onze semaines après la 
mort de Hearst, avec Horace Brown, à Las Vegas le 31 
octobre 1951. Ce mariage est désastreux. Son époux 
la maltraite. Elle demande deux fois le divorce, mais 
change d’avis à chaque fois quand il revient vers elle 
en pleurant et promettant de s’amender. Elle explique 
son mariage en disant qu’elle ne sait pas vivre seule. 
En 1952 elle décide de se consacrer aux enfants 
malades, et lance la Marion Davies Foundation.

En 1956 elle a une première défaillance cardiaque. 
Dans l’année qui suit, les médecins lui diagnostiquent 
un cancer de l’estomac. Elle meurt dans sa maison 
de Hollywood le 22 septembre 1961 à l’âge de 
soixante-quatre ans. Elle sera enterrée au Hollywood 
Forever Cemetery dans un mausolée superbe, mais 
loin de la tombe de Hearst qui repose dans le caveau 
familial dans une autre ville de Californie. Sa fortune 
personnelle est estimée à vingt millions de dollars. 
Elle laisse une autobiographie, « The times we had », 

Les scandaleuses de l’Histoire : Marion Davies

Marion Davies, un peu éméchée, vers 1941 Hearst et Marion Davies lors d’une soirée 
déguisée à Hearst Castle
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qui résume sa vie avec Hearst le milliardaire. Elle 
explique en quelques mots leur relation :

« Mon dieu, je donnerais tout ce que j’ai pour épouser 
ce vieil homme farfelu. Pas pour l’argent ou la sécurité, 
car il m’a déjà donné bien plus que ce dont j’aurai jamais 
besoin. Pas non plus parce qu’il est d’une compagnie 
charmante, la plupart du temps, quand il commence 
à parler, il m’ennuie à mourir, et certainement pas 
parce qu’il est formidable au lit ! Je pourrais trouver 
un million d’hommes bien plus doués tous les jours. En 
fait vous savez ce qu’il me donne ? Le sentiment que je 
vaux quelque chose à ses yeux. Je n’aime pas certaines 
choses que nous avons, ou que nous n’avons pas. Il a 
une femme qui ne lui accordera jamais le divorce. Elle 
sait que j’existe mais il est convenu que si elle décide 
de venir au ranch San Simeon pour une semaine ou un 
week-end end, je dois m’évaporer. Et en plus il ronfle 
et peut être de mauvaise humeur, et il a des fils plus 
âgés que moi. Mais il est gentil et bon avec moi, et je ne 
l’abandonnerai jamais ».

En 1993 la nièce de Marion Davies, Patricia Lake, 
meurt à l’âge de soixante-quatorze ans. Elle avoue sur 
son lit de mort à ses enfants qu’elle n’est pas la fille 
de Rose Douras, la sœur de Marion, et de son époux 
George van Cleeve, mais bel et bien la fille cachée de 
Marion Davies et William Randolph Hearst. Marion 
serait tombée enceinte à l’automne 1918 et Hearst, 
pour éviter le scandale, aurait expédié sa maîtresse 
en France, à Paris, pour accoucher. Elle aurait donné 
naissance à Patricia le 8 juin 1919 dans une clinique 
française. Elle aurait ensuite rapatrié l’enfant aux Etats-
Unis et demandé à sa sœur Rose d’élever sa fille. Cette 
dernière aurait accepté, et ce n’est qu’à l’âge de onze 
ans que Patricia aurait appris de Marion qu’elle était sa 
mère légitime.

Hearst paie les frais de scolarité de la jeune fille. Elle 
les accompagne fréquemment Marion et lui dans 
leurs déplacements et a une chambre à demeure dans 
leurs différentes résidences. Elle est présentée comme 
la « nièce » de Marion à tous les visiteurs de San 
Simeon. Patricia se marie à un acteur, Arthur Lake, et 
la cérémonie a lieu à San Simeon en 1937, en présence 
de Hearst et de Marion Davies. Patricia Lake aura des 
rôles au théâtre, puis dans une station de radio. A la mort 
de Marion Davies, elle hérite de la moitié de ses biens. 
Elle a une ressemblance prononcée avec Hearst, mais ce 
n’est que sur son lit de mort qu’elle confesse la vérité 
sur ses parents biologiques. 

Pour la petite histoire, la romance entre Hearst et Marion 
Davies a été racontée dans le film d’Orson Welles 
« Citizen Kane » ; Hearst Castle est dépeint sous le nom 
de « Xanadu ». Prévenu, Hearst use de tout son pouvoir 
dans les médias pour étouffer la sortie du film. Bien que 
distribué par la RKO, il a du mal à être diffusé dans les 
cinémas qui, sous la pression de Hearst, refusent de le 
mettre à l’affiche. Il est donc diffusé à petite échelle, 
impactant sérieusement la carrière d’Orson Welles d’un 
point de vue financier. On ne se moque pas impunément 
de William Randolph Hearst.

Treize ans après la mort de Marion Davies, c’est au tour 
de l’épouse légitime de Hearst, Millicent Willson, de 
mourir le 5 décembre 1974 à l’âge de quatre-vingt-douze 
ans, entourée des siens. Elle demande à être enterrée à 
New York, loin de son époux infidèle qui repose, lui, en 
Californie.

Lafouine77
Sources :
Hollywood Babylon de Kenneth Anger.

Patricia Lake



Quand le forum évolue…
Dans le webzine de septembre, je parlais du forum et des modalités d’accès. 
Or j’avais oublié un élément essentiel… l’application ! En effet, à l’heure 
où tout le monde est sur son téléphone, l’accès au forum via un ordinateur 
devient de plus en plus rare.
Heureusement, grâce au nouvel hébergeur du forum, Tapatalk, vous pouvez 
maintenant interagir avec les autres membres sur votre smartphone ou votre 
tablette. L’application Tapatalk est gratuite et disponible aussi bien sur App 
store que Google play.
Une fois installée, vous pouvez vous connecter avec vos codes d’accès 
habituels (ou y créer un compte).
Bienvenue dans le forum 2.0

La communauté
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Ce qui nous attend d’ici fin décembre

Le festival du livre romantique
Le dernier week-end de novembre, nous serons à Dunkerque pour le premier 
Festival du livre romantique. Nous allons y faire une conférence sur Le roman 
féminin à 12h40. N’hésitez pas à venir y assister.

Pas de concours La nouvelle Romantique en 
2020
C’est avec regret que nous avons décidé de ne pas organiser de concours cette 
année, pour la première fois depuis qu’il a été créé en 2004. En effet, vu le peu 
de votes en 2019, ainsi que le contexte particulier cette année, nous préférons 
prendre le temps de réfléchir à de nouvelles modalités. Nous vous tiendrons bien 
évidemment informées de nos décisions.



Brèves
Une compagnie de production 
spécialement créée pour des 
romances afro-américaines
Le producteur Bobby Smith Jr et l’auteure de romance 
Brenda Jackson se sont associés pour lancer une compagnie 
de production de films et téléfilms dans le but de réaliser 
les adaptations des romans de l’auteure. Il est prévu que 
Bobby Smith Jr écrive et supervise les adaptations des 
séries Catalina Cove, Madaris, Playas, Bennett, ainsi que 
d’autres romans parmi les quelques 130 écrits par Brenda 
Jackson.

« En tant qu’auteure de romance, c’est merveilleux d’écrire 
des histoires d’amour et de les voir adaptées en film » a 
déclaré Brenda Jackson. « J’apprécie que Bobby croie en 
mon travail et veuille porter des histoires d’amour noires 
à l’écran. J’ai hâte de travailler avec lui sur ce projet. J’ai 
aussi hâte d’amener au premier plan les histoires d’autres 
auteurs noirs. »

« Je suis enthousiaste à l’idée d’unir mes forces à la grande 
Brenda Jackson pour célébrer et amener la romance noire 
et les histoires d’amour noires sur les écrans de télévision 
du monde entier grâce au lancement de cette entreprise » a 
déclaré Bobby Smith Jr. « Il est temps que l’amour noir et 
la romance noire soient vraiment mis en lumière comme 
ils l’ont toujours mérité. »

Source https://variety.com/2020/tv/news/bobby-smith-jr-
brenda-jackson-romance-projects-1234803458/?fbclid=I
wAR0A9iWHZG7TrH9miGwVnoGmCcXAhLVfwnYAdS
_6uaqEW-KsVGpcNt8i18U

Fin de la collection &moi
La nouvelle est tombée ce mois-ci : la collection 
s’arrête après cinq ans de belles découvertes et de 
belles lectures. De toutes les publications, seule la série 
de Scarlett Cole n’est pas terminée. A ce sujet, l’auteure 
réfléchit à un moyen de faire traduire les deux derniers 
tomes de la série Preload : Nikan rebuilt et Lennon 
reborn. 

Le Salon Livre Paris reporté
Initialement prévu en mars 2021, le Salon Livre Paris 
est reporté du 28 au 31 mai 2021. Nous espérons que la 
date sera maintenue.

https://variety.com/2020/tv/news/bobby-smith-jr-brenda-jackson-romance-projects-1234803458/?fbclid=IwAR0A9iWHZG7TrH9miGwVnoGmCcXAhLVfwnYAdS_6uaqEW-KsVGpcNt8i18U
https://variety.com/2020/tv/news/bobby-smith-jr-brenda-jackson-romance-projects-1234803458/?fbclid=IwAR0A9iWHZG7TrH9miGwVnoGmCcXAhLVfwnYAdS_6uaqEW-KsVGpcNt8i18U
https://variety.com/2020/tv/news/bobby-smith-jr-brenda-jackson-romance-projects-1234803458/?fbclid=IwAR0A9iWHZG7TrH9miGwVnoGmCcXAhLVfwnYAdS_6uaqEW-KsVGpcNt8i18U
https://variety.com/2020/tv/news/bobby-smith-jr-brenda-jackson-romance-projects-1234803458/?fbclid=IwAR0A9iWHZG7TrH9miGwVnoGmCcXAhLVfwnYAdS_6uaqEW-KsVGpcNt8i18U


La série Bridgerton à Noël sur 
Netflix
L’adaptation de Daphnée et le duc, premier tome de la série 
Bridgerton de Julia Quinn, sera mise en ligne sur Netflix 
le 25 décembre, sous le titre La chronique des Bridgerton. 
Les premières images ont été dévoilées le 16 octobre, et 
on peut déjà admirer les tenues d’époque – et tiquer sur 
certains détails, comme les cheveux détachés de l’héroïne 
lors de ce qui semble être un bal.

Le synopsis officiel nous dit : «À Londres, sous la Régence, 
Daphne Bridgerton (Phoebe Dynevor), fille aînée d’une 
puissante dynastie, est censée se trouver un mari, mais la 
concurrence est rude ! Espérant suivre l’exemple de ses 
parents et faire un mariage d’amour, Daphne semble au 
départ avoir toutes les chances de son côté. Pourtant, dès 
lors que son frère aîné se met à rejeter ses prétendants 
les uns après les autres, le journal à scandales de la haute 
société londonienne, dirigé par la mystérieuse Lady 
Whistledown, propage des calomnies au sujet la jeune 
femme. C’est alors que débarque le séduisant et frondeur 
duc d’Hastings (Regé-Jean Page), célibataire endurci et 
meilleur parti du moment. Bien qu’ils s’en défendent, 
Daphne et le duc sont incontestablement attirés l’un par 
l’autre – et les voilà embarqués dans un jeu de dupes, 
tout en devant composer avec les injonctions de la société 
concernant leur union potentielle…»

Personnellement je ne connais pas les acteurs, donc 
j’attends de les voir à l’écran pour juger. Vivement la fin 
de l’année !
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